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Chers fidèles et membres du clergé du diocèse de Pembroke,

Il y a à peine quelques mois, j’ai eu l’honneur et le privilège de participer à 
deux des événements inoubliables et historiques qui se sont déroulés pour la 

première fois sur notre planète, et ce en sol canadien ! Je parle de la venue tant 
désirée par les communautés indigènes de la visite papale en sol canadien, et 
qui fut ensuite appuyée et soutenue par la pressante invitation que les évêques 
canadiens souhaitaient présenter en toute humilité à sa Sainteté le Pape 
François. Quelques évêques canadiens s’embarquèrent alors pour Rome afin de 
le rencontrer privément et de lui signifier le désir que tous les évêques canadiens 
portaient à cœur : de lui demander de venir visiter quelques nations indigènes 
importantes du Canada afin de leur demander pardon publiquement pour les 
sévices, abus et souffrances que nombre de religieux, dirigeants et formateurs 
catholiques avaient commis dans le passé lorsqu’ils étaient en charge des écoles 
résidentielles. 

Par soucis de transparence et de vérité en ces moments cruciaux où les indigènes 
et les non-indigènes tentent de « marcher ensemble » en vue d’une éventuelle 
réconciliation, il serait utile ici de rappeler que c’est le gouvernement fédéral qui 
avait originellement conçu le plan d’éduquer et d’assimiler les nations indigènes 
en construisant des écoles résidentielles un peu partout au Canada au début 
des années 1900. Le but était de « réformer » les indigènes en les assimilant à 
la culture pancanadienne. Certaines communautés religieuses catholiques et 
d’autres églises ou dénominations protestantes ont ensuite été invitées par le 
gouvernement canadien à voir à la mise en œuvre et à l’accomplissement de ce 
grand projet d’éducation et de réforme qui est aujourd’hui si controversé.

Pendant leur visite privée à Rome, les évêques canadiens délégués reçurent 
enfin la réponse du Saint Père, réponse qui causa assurément un grand tapage 
médiatique à ce moment : le Pape François viendrait bientôt en Canada rencontrer 
des communautés indigènes et leurs chefs et représentants afin de leur demander 
officiellement pardon, et dans le but de contribuer à faire un premier pas, si petit 
soit-il, en vue d’une difficile mais certes possible réconciliation entre peuples 
indigènes et non-indigènes. 

La première annonce du départ d’une délégation de représentants indigènes 
accompagnés de quelques évêques canadiens en sol romain, vous vous en 
rappelez, avait alors suscité un grand mouvement de joie et d’espoir chez les 
communautés indigènes du pays. On voulait alors non seulement exprimer au 
Saint Père les souffrances vécues par plusieurs des membres présents dans la 
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délégation, mais aussi de lui témoigner comment les générations indigènes 
subséquentes continuaient de souffrir des conséquences néfastes qui ont découlé 
de leur séjour dans les écoles résidentielles. 

Évidemment, une portion de la population tant indigène que non-indigène 
demeurait sceptique quand aux bienfaits qui pourraient découler de cette visite 
papale. Certains croyaient qu’à priori, la réconciliation ne serait jamais possible 
entre nos nations et que les mots du Pape ne suffiraient pas à amorcer le moindre 
pas vers une possible réconciliation. C’était méconnaître le pouvoir et la grâce de 
Dieu à l’œuvre au milieu de nous malgré nos faiblesses et nos fragilités humaines !

Lorsque la délégation officielle, composée de 32 membres provenant des trois 
nations indigènes du Canada et accompagné par les trois évêques délégués, pu 
enfin avoir son auditience à la fin mars 2022, le 1er avril, le Pape François déclara 
officiellement qu’il viendrait les visiter au Canada bientôt. Ce fut un moment 
euphorique non seulement pour les indigènes du Canada, mais également pour 
les non-indigènes. Deux catégories de personnes accueillirent cependant la 
nouvelle très différemment : la première étant les sceptiques et les détracteurs 
qui annonçaient qu’il ne résulterait aucun bienfait de cette visite et que celle-ci 
coûterait beaucoup trop cher. La deuxième étant le groupe des organisateurs de 
la visite du chef d’État : ils commençaient à craindre le pire en pensant qu’ils 
n’avaient que quatre mois pour préparer une visite d’une telle envergure qui 
nécessite normalement environ deux années de planification et d’organisation 
intenses. Certains ne croyaient pas à la possibilité d’un tel miracle, mais le miracle 
se produit tout de même, grâce à toutes sortes d’interventions et de collaborations 
providentielles qui ont finalement contribué au grand succès de la visite du 
Pape en juillet. De plus, la rapidité nécessaire à organiser cette visite, ainsi que 
l’implication de nombreux bénévoles dans des postes clés, a fait en sorte que les 
coûts ont été bien en-dessous des prévisions initiales.

J’ai décrit cette venue du Pape comme étant une visite « historique » parce que, 
pour la première fois de l’histoire, le Pape la décrivait avant tout comme un 
authentique « pèlerinage pénitentiel » plutôt que d’une visite diplomatique et 
apostolique. En tant que chef et représentant de l’Église Universelle, François 
acceptait de faire le long voyage depuis Rome, malgré une santé si précaire. J’ai 
eu l’occasion de le voir de très près à la Basilique de Ste-Anne-de-Beaupré, le 
matin du 28 juillet 2022, et le soir même à la Basilique-Cathédrale de Québec 
pour la prière du soir ( Vêpres ). Je le voyais souffrant mais souriant en même 
temps depuis son fauteuil roulant  ; et lorsqu’il devait se tenir debout, je le 
voyais grimacer tout en cherchant à cacher la douleur intense qui l’envahissait 
lorsque son garde du corps l’aidait à se relever. Sa souffrance était secondaire en 
considération de l’importance de livrer son message d’amour, de pardon et de 
réconciliation à ceux qui apparaissait souffrir plus que lui. Il saluait ou tendait la 
main à tous ceux qu’il rencontrait sur son passage lors de la procession d’entrée à 
la Basilique-Cathédrale de Québec. 

Je vous partage ici une brève anecdote qui en fera sourire quelques-uns : lors de 
ce pèlerinage historique du Pape, j’étais accompagné du diacre Adrien Chaput 
qui rend service régulièrement à ma Cathédrale St-Colombkille à Pembroke. 
Lors de la prière des Vêpres à la Basilique-Cathédrale de Québec, je l’invite à 
s’assoir à mes côtés dans la dernière section réservée normalement aux évêques. 
On vient lui dire qu’il doit se diriger plutôt vers la section des diacres dans le 
côté. J’interviens alors par le biais d’un ami qui est en charge de la sécurité et 
il a aussitôt la permission de rester à mes côtés, puisque j’ai mentionné à cet 
ami qu’un évêque m’avait assuré qu’il ne serait pas présent à la prière des Vêpres. 
Alors je dis à mon confrère diacre : « Adrien, lorsque le Pape va passer dans l’allée 

principale pendant la procession d’entrée, ne fais pas seulement le saluer de la 
main: tends-lui la main. Qui sait ? Tu n’as rien à perdre ! » Étant assis au bout du 
banc, il aurait ainsi l’occasion de lui tendre la main personnellement. Comme 
de fait, non seulement eut-il l’occasion de serrer la main du Pape lors de l’entrée 
en procession, mais également lors de la sortie en procession ! Deux fois plutôt 
qu’une! Avec raison, diacre Adrien était totalement subjugué par cette rencontre 
inoubliable qu’il venait de vivre avec le Pape François. De retour dans la voiture, 
avec le plus grand sérieux du monde, je lui présente une petite bouteille avec 
du liquide pour purifier les mains. Sa réponse était immédiate  : « Non, non, 
Monseigneur ! Je ne me laverai plus jamais la main droite ! » Et j’éclatais de rire !

Pour conclure, je vous partage quelques éléments forts qui m’ont marqué durant 
cette visite du Pape François au Canada : premièrement, son attitude d’écoute 
envers les indigènes qu’il a rencontré partout où il est allé. Même lorsque quelques 
individus ne voulaient pas lui serrer la main en retour, il acceptait cette contrariété 
avec un sourire pacifiant. Ensuite, sa fragilité humaine et son courage de se 
déplacer de si loin malgré les limites de l’infirmité qui l’afflige présentement ; 
enfin, les discours qu’il a prononcé partout au pays m’ont apparu come un lent 
crescendo où les sujets et les paroles qu’il prononçait formaient progressivement 
un tout bien articulé, tout en étant imprégnés d’un esprit évangélique interpellant 
et rempli d’humilité devant le chemin encore difficile à parcourir vers une 
réconciliation entre les peuples indigènes et les non-indigènes du pays.  Comme 
lui-même l’a écrit de sa main dans le grand livre d’or de l’archidiocèse de Québec 
avant son départ pour Iqaluit et à la demande de Monsieur le cardinal Gérald 
Cyprien Lacroix : « Réconciliation certes difficile… mais possible ! » 

Oui, réconciliation possible si l’on consent, de part et d’autre, à nous écouter 
mutuellement dans ce pèlerinage de réconciliation auquel le Seigneur Dieu 
nous convie et nous invite tous à suivre en ces temps difficiles que nous vivons.  
Chemin de croix, mais chemin qui mène toujours, nous en avons la certitude, à 
la résurrection le troisième jour. Le Pape François a selon moi, dépassé toutes 
les attentes que j’avais avant son arrivée en sol canadien. C’est la conclusion que 
j’ai aussi entendu sortir de la bouche de nombreuses personnes qui ont suivi son 
pèlerinage pénitentiel par le truchement de la télévision ou en suivant divers 
médias, ou encore qui ont eu la chance et la grâce comme moi, le diacre Adrien et 
trois autres prêtres ainsi qu’un autre diacre de notre diocèse, de participer à l’un 
ou l’autre des événements historiques qui se sont déroulés chez nous et pour la 
première fois en terre canadienne. 

Merci Pape François pour votre témoignage éloquent et vos paroles réconfortantes 
qui nous ont interpellé à vivre davantage d’espoir et de confiance en la grâce 
toujours agissante du Dieu d’Amour qui vit au beau milieu de nous, et qui vit 
au-dedans de nous tous ! Votre pèlerinage pénitentiel au Canada est devenu 
un message de grâce pour tous les membres de l’Église catholique du monde 
ainsi que pour toutes les nations indigènes de la planète qui ont connu ou qui 
connaissent encore l’oppression ou le rejet, car tous avaient les yeux fixés sur vous 
et vos paroles durant votre visite historique chez nous.

Mgr Guy Desrochers, C.Ss.R. 
Évêque de Pembroke
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Allocution de Son Excellence Monseigneur Ivan Jurkovič, 
nonce apostolique, prononcée lors de l’Assemblée plénière 
de la Conférence des évêques catholiques du Canada le 26 
septembre 2022
Chers frères dans l’épiscopat,

Je suis honoré d’avoir été invité à vous adresser la parole en cette première 
journée de votre assemblée plénière. ( … )

I. Réflexions sur la visite du pape

En réfléchissant sur la récente visite pastorale du pape au Canada, nous 
devons tenir compte d’une multitude de données et en tirer plusieurs leçons. 
De bien des manières, à la fois grandes et petites, les paroles du Saint-Père 
nous ont touchés. Mais ce sont ses gestes et rencontres qui ont entraîné les 
répercussions les plus importantes. Lui-même a admis avoir été profondément 
ému par les comptes-rendus et les témoignages des survivants des écoles 
résidentielles, ainsi que ceux de leurs enfants et petits-enfants. Comme il 
l’a expliqué lors de l’audience générale du mercredi suivant son retour du 
Canada, « la douleur de ces gens a eu sur moi l’effet d’une gifle.  Des personnes 
âgées ayant perdu de vue leurs enfants, ne sachant où ils se trouvaient! Tout 
cela résulte d’une politique d’assimilation. Ce fut un moment très pénible. 
Nous devons affronter la situation et reconnaître nos erreurs et nos fautes. »

Chargés de diriger l’Église de Dieu, nous savons fort bien que l’exercice de 
notre ministère épiscopal nous oblige à prendre à notre compte certains péchés 
et manquements de nos prédécesseurs, ainsi que ceux de certains religieux 
et clercs. Il s’ensuit que nous sommes appelés à assumer la responsabilité 
de ces fautes commises par d’autres, et ce, alors même que nous cherchons 
à guérir les blessures et à créer un environnement sécuritaire pour l’avenir. 
Comme Notre Seigneur Lui-même, qui a dû porter le fardeau de nos péchés, 
les pasteurs de l’Église doivent parfois porter le fardeau des erreurs du passé. 
Voilà ce que le Saint-Père, en tant que Serviteur des serviteurs de Dieu, a 
voulu faire au cours de sa visite. Il a déclaré notamment ceci: « […] d’une part, 
certains hommes et femmes de l’Église comptaient parmi les défenseurs les 
plus acharnés et les plus courageux de la dignité des peuples autochtones, 
veillant à leur protection et contribuant à sensibiliser l’opinion à la valeur de 
leurs langues et de leurs cultures […] Mais, du même coup […] on ne pouvait 
ignorer le fait que de nombreux chrétiens […] ont participé à des programmes 
qui, de nos jours, semblent inacceptables et contraires à l’évangile. » Toute la 
durée de sa visite, le pape François a demandé pardon pour ces fautes et ces 
manquements.

II. Un processus qui exigera temps et patience

Le Saint-Père nous a rappelé que guérison et réconciliation sont un chemin 
long et ardu. Il convenait que le thème de la visite soit « Marcher ensemble ». 
La délégation autochtone qui s’est rendue à Rome en mars dernier a remis au 
Saint-Père deux paires de mocassins, symbole de la souffrance éprouvée par les 
enfants inscrits dans les pensionnats qui ne sont jamais retournés chez eux ; 
lors de sa visite en juillet, le pape a retourné ces mocassins aux collectivités 
autochtones en disant que son geste symbolisait la détermination de l’Église à 
cheminer avec elles.

À ceux qui prétendent que la guérison et la réconciliation sont impossibles ou 
désespèrent d’atteindre leurs objectifs, le pape a rappelé que la réconciliation ne 
peut pas résulter du seul effort humain puisqu’il s’agit d’un don et d’une grâce 
de Dieu. Voici ce qu’il a dit à ce sujet : « Nos propres efforts ne suffisent pas pour 
qu’il y ait guérison et réconciliation. Il nous faut la grâce de Dieu. Il nous faut 
la sagesse tranquille et puissante de l’Esprit, le tendre amour du Consolateur. »  
C’est dans cet esprit que nous continuerons sur le chemin dans lequel nous nous 
sommes engagés.

Le Saint-Père a également insisté sur le fait que le processus de réconciliation 
et de guérison exige temps et effort. Je cite : « Demander pardon n’est pas le 
point final […]. Lorsque nous nous tournons vers l’avenir, nous devons chercher 
avant tout à créer une culture capable de prévenir la répétition de pareilles 
situations […]. Une part importante de ce processus consistera à déterminer ce 
qui s’est passé, à étudier les faits en profondeur et à soutenir les survivants dans 
leur guérison […]. Soucieux de participer à cette démarche, le pape François 
s’est engagé à rédiger une Exhortation apostolique portant sur les nombreux 
problèmes dont il a été saisi lors de sa visite. Il a ajouté que cela « exigera temps 
et patience […] puisque nous parlons de processus qui doivent pénétrer les 
cœurs… ».

III. Implications plus profondes de la visite du Saint-Père

Si les paroles et les gestes du Saint-Père étaient destinés au Canada, son 
message ne se limitait pas à la scène et à l’expérience canadiennes. Il a résonné 
dans le monde entier. Le fait même qu’il ait choisi de s’exprimer en espagnol 
et non en italien a permis à la grande majorité des peuples autochtones des 
Amériques d’entendre un message de guérison et de réconciliation adapté à 
leur propre situation. À en juger par la couverture internationale de la visite du 
pape, les peuples autochtones du monde entier ont écouté attentivement ce que 
le pape avait à dire. Le pape a également attiré l’attention sur le fait que les abus 
que nous dénonçons dans l’histoire font toujours partie de notre monde actuel.  
Dans son discours à la Citadelle de Québec, il a noté comment « la mentalité 
colonisatrice est présente aujourd’hui dans diverses formes de colonisation 
idéologique, menaçant les traditions, l’histoire et les liens religieux des 
personnes, aplanissant les différences, se concentrant uniquement sur le 
présent et négligeant souvent les devoirs envers les plus faibles et les plus 
fragiles.  » Pour échapper à cette colonisation idéologique, il s’agit, selon 
le Pape, « de retrouver un équilibre sain, de retrouver une harmonie qui est 
plus qu’un équilibre. C’est quelque chose d’autre. Retrouver l’harmonie entre 
la modernité et les cultures ancestrales, entre la sécularisation et les valeurs 
spirituelles. Et cela concerne directement la mission de l’Église, envoyée 
dans le monde entier pour témoigner et ‘semer’ une fraternité universelle 
qui respecte et promeut la dimension locale avec ses multiples richesses.  » 

suite à la page 4…
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Ecclesia

IV. L’unité des évêques du Canada

Enfin, alors que nous réfléchissons à cette visite papale, je souhaite renouveler 
la gratitude du pape pour le rôle important et essentiel que l’épiscopat canadien 
a joué pour rendre cette visite non seulement possible, mais aussi vraiment 
fructueuse et efficace. À l’église du Sacré-Cœur d’Edmonton, il a déclaré : « Je 
tiens à remercier les évêques pour leur travail qui a rendu ma visite possible, 
ainsi que votre visite à Rome. Une Conférence épiscopale unie est capable de 
faire de grandes choses et de produire beaucoup de fruits ! ». Il a réitéré le même 
thème lors de son audience générale à son retour à Rome : « Je souhaite remercier 
les évêques, avant tout pour l’unité de l’épiscopat : atteindre les objectifs du 
voyage a été rendu possible parce que les évêques étaient unis, et là où il y a 
l’unité, on peut avancer. »

Cette unité ne consiste pas en une unanimité et ne doit pas non plus être réduite 
à une similitude d’opinion et de points de vue. Comme nous le rappelle saint 
Thomas d’Aquin, «  la concorde est une union de volontés, non d’opinions... 
La concorde est un effet de la charité ». Je crois que cela correspond au sens 

de la « synodalité », une reconnaissance que le seul moyen d’avancer est cette 
charité qui doit exister entre les frères et qui aide à surmonter les différences 
ou les obstacles qui peuvent s’opposer à une entente sur les importants défis 
pastoraux auxquels l’Église est confrontée. La charité est nécessaire si nous 
voulons professer la foi avec sincérité et vérité. Professer la foi tout en étant 
éloignés ou dans une relation d’antagonisme les uns avec les autres serait 
sûrement contradictoire ( cf. 1 Corinthiens 13,2 ). C’est peut-être la raison pour 
laquelle, dans la liturgie de saint Jean Chrysostome, la salutation ou le baiser de 
paix précède la récitation du Credo : « Aimons-nous les uns les autres afin de 
confesser d’un seul cœur le Père, le Fils et le Saint-Esprit, Trinité une par essence 
et inséparable ». La charité fraternelle et l’unité des évêques ont été mises en 
évidence dans les préparatifs de la visite du pape François, dans le déroulement 
de cette visite et dans les nombreuses initiatives positives entreprises par les 
évêques du Canada en vue de la guérison et de la réconciliation. 

Son Excellence Monseigneur Ivan Jurkovič, nonce apostolique

Nominations pastorales
Monseigneur Guy Desrochers, C.Ss.R., annonce les nominations suivantes :

Le père Stephen HELFERTY est aux études supérieures en théologie patristique 
avec l’intention de servir comme professeur au séminaire St Augustine’s de 
Toronto. Le père Helferty commencera des études à temps plein en langues et 
autres sujets pertinents à l’Université de Toronto en septembre prochain en vue 
de commencer son programme de licence en 2023.

Les nominations pastorales suivantes qui entreront en vigueur le 1er septembre 
2022, à moins d’avis contraire.

Le père Mitchell BEACHEY est nommé curé de la paroisse Most Holy Name 
of Jesus, à Pembroke, et de la paroisse St-Jean-Baptiste, à Pembroke, avec 
l’affectation supplémentaire de directeur des vocations, chargé de former une 
équipe de soutien aux vocations.

 Le père Michael COYNE est nommé vicaire de la paroisse Our Lady of Lourdes, 
Pembroke, de la paroisse Our Lady of Mount Carmel, LaPasse et de la mission 
Our Lady of Grace, Westmeath.

Le père Ryan HOLLY, tout en restant chancelier et vicaire judiciaire, est nommé 
modérateur de la Curie.

Le père Dan KELLY, de l’archidiocèse de Gatineau, entre en service dans le 
diocèse de Pembroke et est nommé administrateur de la paroisse St. Andrew, à 
Killaloe, et de la paroisse Our Lady of the Angels, à Brudenell.

Le père Moses NWOSU, S.M.M.M., est nommé curé de la paroisse Our Lady of 
Good Counsel, Deep River et de la paroisse St. Anthony, Chalk River.

Le père Fortunatus RUDAKEMWA est nommé vicaire de la paroisse St-Thomas-
d’Aquin, Astorville, de la paroisse Ste-Bernadette, Bonfield et de la paroisse 
Sacré-Cœur, Corbeil.

Le père Christopher SHALLA a démissionné de son poste de curé de la paroisse 
St Andrew, Killaloe et de la paroisse Our Lady of the Angels, Brudenell, et a 
obtenu un congé autorisé du ministère paroissial.

Le père Michael SMITH, tout en demeurant vicaire général, est nommé curé 
de la paroisse Saint-Pierre, à Fort-Coulonge, de la paroisse Saint-Charles-
Borromée, à Otter Lake, de la paroisse St. Elizabeth of Hungary, à Vinton, et de 
la mission Our Lady of Perpetual Help, à Waltham.
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40e anniversaire – Diacre Albert Benoit
Le 9 septembre dernier a marqué le 40e 

anniversaire de l’ordination au diaconat du 
diacre Albert Benoit.

Né et ayant grandi à Bonfield, Ontario, il a été 
baptisé et confirmé à la Paroisse Ste-Bernadette 
de son village natal. Avec le temps, il est devenu un 
entrepreneur, dirigeant à la fois une ferme bovine et 
une entreprise de gravier.

Malgré ses engagements professionnels et 
familiaux, sa dévotion à la foi l’a conduit à entrer 
au diaconat.

«  Le diaconat était nouveau à cette époque,  » se 
souvient le diacre Benoit en parlant de sa décision 
de devenir diacre.

«  Je me suis toujours soucié des pauvres, des 
malades et de ceux qui se débattaient dans la vie. »

Sa quête pour rejoindre les rangs du diaconat allait 
prendre trois ans, impliquant à la fois des études 
à domicile et la fréquentation du séminaire situé 
à Nicolet, au Québec, lorsque cela était nécessaire. 
Une fois ses études terminées, il a été ordonné dans 
sa paroisse natale.

Le soutien de sa famille et du curé de l’époque, 
le père Roch Gagnon, a été déterminant dans sa 
réussite. En outre, sa capacité à regarder en lui-
même et à savoir ce qu’il avait à offrir à Dieu lui a 
permis de s’assurer qu’il était sur la bonne voie.

« Pour moi, ce que j’avais à offrir était ma foi, et 
l’amour des pauvres et des malades. C’est ce que j’ai 
à partager, et j’y suis toujours. » 

En plus d’aider les pauvres de sa communauté, le 
diacre Benoit s’est vu confier des tâches pastorales 
qui comprenaient la visite des malades et des 
mourants, ce qu’il fait encore aujourd’hui.

« Vous leur rendez service, mais ils vous rendent 
service en retour par la confiance qu’ils ont, par la 
foi qu’ils ont, » a déclaré le diacre Benoit. « C’est une 
des grandes choses que j’ai aimée. »

Pendant un certain temps, il a été affecté comme 
administrateur à la Paroisse Ste-Bernadette 
lorsque le curé de l’époque a déménagé à Astorville. 
À ce titre, il était responsable de diverses tâches 
pastorales et autres responsabilités de gestion de la 
paroisse.

Sa passion pour aider les moins fortunés de sa 
communauté a incité le diacre Benoit à participer 
à la création du Centre de vie familiale Bonfield 
en 1980, auquel il participe encore aujourd’hui. Le 
centre travaille en cohésion avec la paroisse et la 
municipalité.  

« Tout d’abord, nous avons une banque alimentaire, 
et nous avons un magasin de vêtements d’occasion. 
Nous fournissons tout gratuitement, » a déclaré le 
diacre Benoit, qui a fait une mention spéciale de la 

générosité des membres de la communauté pour 
soutenir le centre pendant l’épidémie de COVID-19.

« J’ai été étonné de voir comment les gens ont réagi. 
Nous avons reçu plus d’argent et plus de choses 
à distribuer pour aider les gens à ce moment-
là. Quand il y a une crise en cours, les gens 
s’impliquent. » 

Pour ceux qui envisagent de rejoindre les rangs 
du diaconat, le diacre Benoit a suggéré que les 
candidats potentiels doivent se demander ce qu’ils 
ont à offrir à Dieu, tout comme il l’a fait.

«  S’ils peuvent répondre à cette question, alors 
ils peuvent entendre l’appel, » a déclaré le diacre 
Benoit.

Nouvelles du Synode sur la synodalité
Par Pierre-Alain Giffard

Durant le mois d’octobre 2021, le pape François a lancé un chemin de 
synodalité appelé « Pour une Église synodale : Communion, participation 

et mission ». De 2021 à 2023, l’Église tout entière s’est engagée dans un parcours 
de réflexion et d’écoute. Les diocèses du monde entier ont été invités à prier et 
à réfléchir sur la manière de « cheminer ensemble » afin de mieux accomplir la 
mission de l’Église. 

À la mi-juin, les diocèses de la province de l’Ontario ont soumis leurs rapports 
synodaux à l’Assemblée des évêques catholiques de l’Ontario ( AECO ) qui a fait 
la synthèse de ce qui a été entendu dans chacun des 12 diocèses et a produit un 
rapport provincial qui a été transmis à la Conférence des évêques catholiques 
du Canada ( CECC ). La CECC a également reçu les rapports préparés par les 
trois autres assemblées épiscopales régionales du Canada – régions de l’Ouest, 
du Québec et de l’Atlantique. Elle a ensuite rédigé une synthèse nationale qui a 
ensuite été soumise au Secrétariat général du Synode du Saint-Siège le 15 août 
2022. 

La prochaine phase du processus synodal consistera en l’élaboration d’un 
«  Document pour la phase continentale  » par le Secrétariat général du 

Synode à Rome. Une fois terminé, ce document servira de document de base 
– comme un guide – pour la réflexion au cours de la phase continentale. 
À cette fin, la CECC travaillera en étroite collaboration avec la USCCB 
( Conférence des évêques catholiques des États-Unis ). En octobre, le pape 
François a annoncé que le synode sera prolongé d’une année supplémentaire 
afin de permettre plus de temps pour le discernement et une meilleure 
compréhension du concept de synodalité en tant que dimension clé de la 
vie de l’Église.

Dans l’état actuel des choses, les évêques et autres participants se réuniront 
pour une première réunion du synode du 4 au 29 octobre 2023 à Rome, qui sera 
suivie d’une année de réflexion et d’une autre réunion de clôture prévue pour 
octobre 2024.

Les liens vers le rapport de synthèse du diocèse de Pembroke, des Évêques 
catholiques de l’Ontario et de la Conférence des évêques catholiques du Canada 
peuvent être trouvés sur le site web de notre diocèse à l’adresse suivante  : 
https://pembrokediocese.com/fr/synode/. Les paroissiens qui n’ont pas accès 
à l’Internet peuvent contacter Mme Donna Biggs (613) 732-7933 et demander une 
copie imprimée du rapport de synthèse diocésain.

https://pembrokediocese.com/fr/synode/
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Our Lady of the Lake, Kipawa

Tout d’abord, examinons l’approche et l’inclusion des peuples autochtones de la 
région du Témiscamingue. Le père Dwyer raconte l’arrivée du « Canot de guerre, 
pagayé par deux Indiens transportant deux missionnaires, le révérend Louis 
Charles de Bellefeuille, au service des Indiens d’OKA, accompagné du père J.B. 
Dupuis, qui, à la demande de Monseigneur Bourget, évêque de Montréal, se 
rendirent au Témiscamingue pour y accomplir des tâches missionnaires. » C’est 
ainsi que commence le rayonnement de l’église auprès de tous les habitants de 
la région. Les bûcherons et certains membres des Premières nations s’efforcent 
de récolter les arbres et de superviser l’expédition des matières premières. Les 
prêtres, remplissant leur mission de faire construire une chapelle, commencent 
leur travail missionnaire de conversion. Beaucoup d’efforts sont déployés pour 
bâtir la communauté catholique. Nous sommes en 1836.

Les missionnaires suivants s’installent dans la région et l’action se poursuit. 
Les missionnaires oblats sont enregistrés dans les années 1880 comme ayant eu 
une mission à Hunters Point. Une chapelle y a été érigée et ils ont également 
desservi Grassy Lake. Avec le temps, de plus en plus de gens gravitent dans la 
région de Kipawa. C’est ainsi que la centralisation de la communauté de foi se 
déplace vers une chapelle nouvellement formée à cet endroit. À présent, ces 
églises sont bien intégrées d’un point de vue culturel. Le catholicisme est le choix 
de nombreux peuples des Premières nations de la région. Les missionnaires 
seront éventuellement remplacés par des prêtres diocésains qui exercent leur 

ministère à Témiscaming, Tee Lake et Kipawa. Les bâtiments sont modernisés, 
la chapelle est finalement vendue et la grande école est convertie en une église 
plus appropriée. La troisième église de Kipawa est dédiée en 1943 par Mgr Smith 
sous le nom de St. William’s. Finalement, avec la fusion des églises de Tee Lake et 
de Kipawa, St. William’s est devenue Our Lady of The Lake et continue à servir la 
communauté mixte de paroissiens.

Aujourd’hui, Our Lady of The Lake à Kipawa reflète l’histoire de ces français, 
anglais et autochtones qui continuent de se réunir dans un esprit de coopération 
qui reflète leur histoire.

Nativity of Our Lady, Pikwakanagan

Le long des rives de la rivière Bonnechere, entre Golden Lake et Eganville, se 
trouvait un cimetière algonquin établi de longue date. Cela a conduit à la 
création d’une réserve dans cette région pour le peuple algonquin. Un service 
irrégulier était assuré aux Algonquins par les pères Labret et Poitras de l’Ordre 

Paroissiens indigènes dans les paroisses du diocèse de Pembroke
Il est rare qu’il y ait, dans le diocèse de Pembroke, une paroisse qui ne compte 

pas de paroissiens autochtones, métis ou inuits. En effet, avec la tendance 
à une plus grande appropriation de notre patrimoine, de plus en plus de 
paroissiens revendiquent leur statut.

Certaines zones géographiques du diocèse ont des concentrations plus élevées 
d’indigènes. La région de Mattawa, Des Joachims, Témiscaming et ses environs ; 
Golden Lake et la région d’Eganville.  

Deux livres d’histoire du diocèse ont été écrits. Les deux auteurs couvrent 
l’histoire unique du développement de chaque église et paroisse.

Le père William C. O’Dwyer, en 1964, a publié sa revue de l’histoire des églises 
locales, Highways of Destiny.

Le père Joseph Legree a publié Lift up Your Hearts en 1986.

Ces deux livres ont été écrits à une époque où la sensibilité aux besoins 
et à la spiritualité des personnes autochtones n’était pas un problème. Ils 
reflètent quelque peu les relations qui se sont développées entre les peuples 
autochtones et nos cultures européennes, qu’elles soient françaises, irlandaises 
ou anglophones. Les deux auteurs s’étendent également sur l’histoire des 
missionnaires qui sont venus de loin pour répondre aux besoins de ces 
communautés en développement.

Au fil du temps, nous voyons comment se sont déroulés les efforts de ces 
premiers missionnaires. Leur action missionnaire s’est étendue à de vastes 
zones géographiques fortement habitées par des populations indigènes. Grâce 
à leurs efforts missionnaires pour construire des chapelles, puis des églises, 
ils ont formé une communauté bien intégrée de colons indigènes, français et 
anglais.

suite à la page 7…
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des Missionnaires Oblats. Le père Dwyer raconte que les Algonquins des rivières 
Bonnechère et Madawaska se rendaient chaque année à Fort William, au Québec, 
pour accomplir le « devoir des Pâques. »

Le père J.M. Nedelec, nouvellement affecté, a répondu à certains besoins. La 
messe est célébrée dans la maison du chef Pezmedawate. Mais ce wigwam n’était 
pas assez grand pour accueillir les Algonquins et les quelques Blancs des environs 
venus assister à la célébration. La messe est finalement célébrée en plein air.

Grâce au soutien du père Byrne d’Eganville et à l’aide des colons irlandais et 
français, la bande algonquine a pu construire une chapelle convenable en 1872.

Lors d’une visite de Mgr Duhamel, la mission a été placée sous la protection 
de Saint-Jean-Baptiste. Des visites subséquentes d’évêques et de membres du 
clergé ont permis de poursuivre le développement de la chapelle. Une cloche 
est présentée. Une sacristie et une chambre pour le prêtre sont construites. La 
chapelle a pu répondre aux besoins des résidents de la réserve et de ceux qui 
venaient de façon saisonnière dans la région.

Avec le temps, le bâtiment a été entièrement rénové. Un bâtiment de la scierie 
fermée a été déplacé derrière l’église et utilisé pour loger le clergé. Il devait 
également servir de résidence d’été pour les Sœurs Grises. Les services du prêtre 
étaient assurés par les prêtres d’Eganville après que les Oblats soient partis en 
mission dans d’autres régions.

En 1953–1954, le P. McNally supervisera la reconstruction totale de l’église 
qui, à son ouverture, sera dédiée à la « Nativité de Notre-Dame » ( Nativity of 
Our Lady ). Le sens de la communauté, construit dans la tradition algonquine 
d’entretenir leur église et d’accueillir ceux qui les rejoignent régulièrement, a 
perpétué la coutume de cette première messe célébrée au domicile du chef.

En 1972, Mgr William Smith et un groupe de prêtres qui avaient servi la 
communauté de Golden Lake au fil des ans se sont réunis pour célébrer une 
messe pour le 100e anniversaire à la chapelle de Golden Lake. Dans son livre, le 
père Legree donne un compte rendu détaillé de cette merveilleuse célébration. 
Il faut noter dans son livre la reconnaissance de Mme Sarah Lavalley, une femme 
algonquine très appréciée qui, au cours du dîner organisé pour l’occasion, a été 
reconnue pour son travail dans la communauté par le bureau national de la 
Catholic Women’s League.

Mme Lavalley allait par la suite recevoir le prix du « bon citoyen » de la province 
de l’Ontario, puis l’Ordre du Canada. Mgr Windle était présent lorsque 600 
personnes se sont réunies pour la messe à Eganville, une plus grande église, 
lorsque le nonce apostolique lui a remis la médaille « Pro Ecclesia et Pointicife » 
en reconnaissance de son amour extraordinaire pour son église. Ce jour-là, elle 
a également reçu en cadeau un voyage à Rome pour rencontrer le pape.

Les efforts déployés au cours des 100 dernières années se poursuivent aujourd’hui 
et, comme les habitants de Kipawa, les autochtones et les non-autochtones ici 
aussi se réunissent pour célébrer leur foi dans ces églises dont l’histoire est 
longue et difficile.

Vérité et réconciliation

Notre histoire actuelle nous voit au seuil d’une nouvelle ère. Mis au défi par 
la Commission Vérité et Réconciliation d’aborder notre histoire douloureuse, 
nous devons assumer notre passé. Le pape François a parcouru notre chemin 
avec nous et a exprimé sa tristesse, en présentant ses excuses à nos peuples 
autochtones pour la façon dont l’Église les a maltraités par son rôle dans la réalité 
des pensionnats.

Chacun d’entre nous quitte l’église après la messe avec la mission d’aller dans 
le monde et de construire le Royaume de Dieu. Les peuples indigènes sont 
mandatés de la même manière que nous. Comment pouvons-nous le faire 
ensemble ?

Lorsque nous réfléchissons à la vie de ces deux communautés ecclésiales dans 
notre diocèse, elles ont beaucoup à nous dire sur notre avenir. Nous avons 
toujours été les bienvenus pour les accompagner sur leur chemin. Sommes-nous 
prêts à accueillir tous les membres des Premières nations dans toutes nos églises 
du diocèse aujourd’hui ?

Je termine par une citation d’Irvin Sarazin, un homme qui, avec son épouse 
Carrie, a beaucoup fait dans la région de la vallée de l’Outaouais pour enseigner 
le mélange de la culture et de la spiritualité autochtones avec le catholicisme, 
alors qu’ils vivent la mission de construire le Royaume de Dieu.

« Depuis mon enfance, j’ai constaté qu’être autochtone et catholique ne posait 
aucun problème. J’ai grandi à Stonecliffe et à Mattawa et j’avais une bonne 
relation avec le prêtre. Lorsque notre famille traversait une période difficile sur 
le plan émotionnel, je me souviens que le regretté père O’Brien venait le soir 
pour prendre de nos nouvelles. Il devait marcher dans la forêt sur plusieurs 
kilomètres pour nous rejoindre. Mon frère aîné était aussi un enfant de chœur. 
Tout semblait aller bien.

Mon père est allé dans un pensionnat. Il n’en parlait pas beaucoup, mais quand 
il le faisait, ce n’était pas bon. Je me souviens qu’il a dit qu’il y était allé lorsqu’il 
était un jeune garçon. Quand j’étais jeune, je me souviens l’avoir entendu pleurer 
la nuit à travers les murs minces comme du papier. Mon père est mort à l’âge de 
55 ans, et je crois que c’est à cause de l’alcool qu’il a bu et des mauvais souvenirs 
qu’il a gardés.  

J’espère que les relations futures entre les peuples indigènes et l’Église catholique 
seront marquées par le pardon, les excuses et les prières pour les âmes qui 
souffrent encore. »

L’année 2023 marque le 125e anniversaire du diocèse de Pembroke

Restez à l’écoute pour savoir comment notre diocèse soulignera ce moment de grâce et d’action de grâce.
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Madonna House célèbre son 75e anniversaire de fondation
Les membres de l’Apostolat Madonna House ont 

commémoré cette année le 75e anniversaire de 
la fondation de leur communauté religieuse, en 
organisant plusieurs événements spéciaux pour 
célébrer cette joyeuse étape.

«  La célébration a eu lieu le 17 mai. Il s’agissait 
principalement d’une commémoration interne à ce 
moment-là ; nous avons planté un pommier dans 
le verger, car ce jour-là, en 1947, le verger original 
a été planté  », a déclaré Kathy McVady, membre 
de Madonna House depuis 54 ans et actuellement 
responsable des archives de Madonna House.

« Le 15 août, nous avons organisé une commémoration 
plus modeste alors que les directeurs locaux de nos 
maisons de mission étaient réunis ici pour leur réunion 
annuelle. À cette occasion, nous avons béni une pompe 
à eau commémorative récemment réinstallée. Elle 
sert de rappel visuel de la vie simple mais laborieuse 
que Catherine et Eddie ont embrassée lorsqu’ils ont 
commencé ici en 1947. Le 15 août marque l’anniversaire 
de naissance et le jour du baptême de Catherine, 
l’ordination d’Eddie à la prêtrise dans le rite melkite de 
l’Église catholique, alors qu’il avait 79 ans, et l’acceptation 
officielle de la Constitution de Catherine, un document 
fondateur pour nous, par Mgr Windle en 1978. » 

De plus, la fin de semaine de la Fête du Travail a été 
marquée par une journée portes ouvertes spéciale 
à Combermere, qui comprenait des visites, des 
expositions, des divertissements, des jeux et un 
souper pique-nique.

C’est le 17 mai 1947 que la fondatrice de Madonna House, 
Catherine Doherty, et son mari, Edward, ont établi 
la communauté apostolique de Combermere. Il est à 
noter que Catherine et Edward avaient visité l’endroit 
en août 1945 pour une lune de miel différée ( ils s’étaient 
mariés en 1943 ). C’est Edward qui a versé un acompte 
sur une maison appartenant à une connaissance sur la 
propriété même où se trouve Madonna House.  

De cet humble début est né un mouvement où 
des laïcs, hommes et femmes, et des prêtres se 
réunissent pour embrasser les enseignements 
de Jésus-Christ et s’engager à mener une vie de 
pauvreté, de chasteté et d’obéissance. Ils ont établi 
des maisons de campagne à travers l’Amérique du 
Nord et l’Europe où les membres partagent leur 
amour du Christ avec les autres, prennent part 
à la réflexion silencieuse connue sous le nom de 
poustinia et aident les moins fortunés.

Au service de Madonna House
Le père Bob Wild, ordonné prêtre dans le diocèse de 
Buffalo en 1967, a rejoint Madonna House en 1971. 
Il a parlé de la différence entre le service dans une 
paroisse et celui à Madonna House.

«  La grande différence est que je vis maintenant 
dans une grande communauté, alors qu’en paroisse, 

je ne vivais qu’avec deux ou trois autres prêtres, » a 
déclaré le père Wild.

«  Certaines des tâches sont les mêmes : il y a la 
liturgie quotidienne, les confessions et l’onction 
des malades, et le conseil. De temps en temps, nous 
aidons les paroisses du diocèse. Je fais beaucoup 
de direction spirituelle et de counseling, ce que je 
ne pourrais faire à ce point dans une paroisse, » a 
déclaré le père Wild.

« J’ai eu l’occasion d’écrire et d’éditer des livres, ce 
qui, là encore, n’est pas possible dans une paroisse. 
Je suis souvent allé donner des retraites en Amérique 
du Nord et dans différentes parties du monde. En 
vivant dans une grande communauté, j’ai beaucoup 
plus de relations personnelles que dans une paroisse 
normale. Avec 13 autres prêtres dans la communauté, 
il y a une fraternité qui n’est malheureusement pas 
présente dans les paroisses. » 

L’impact de la pandémie de 
COVID-19
Madonna House n’a pas été à l’abri des impacts de 
la récente pandémie mondiale et elle a dû ajuster sa 
façon de remplir ses fonctions.

«  Au début de la pandémie, nous sommes entrés 
dans une bulle à Combermere. Nous n’avons reçu 
aucun invité, comme nous le ferions normalement. 
Les clients qui étaient déjà avec nous à ce moment-
là ont eu la possibilité de partir ou de prolonger leur 
séjour avec nous, » a déclaré McVady.

« Un bon nombre d’entre eux ont décidé de prolonger 
leur séjour. À l’intérieur de notre grande bulle, nous 
nous sommes divisés en petites bulles, espérant 
ainsi protéger nos membres les plus vulnérables. Les 
prêtres ont été extrêmement généreux en offrant une 
messe supplémentaire à la maison principale, ainsi 
qu’une autre à St Benedict Acres, la ferme, avec un 
prêtre qui y réside parfois, et une autre au groupe de 
notre communauté situé à St Mary. Cela signifie que 
les congrégations étaient plus petites, ce qui nous 
permettait d’avoir la distanciation sociale appropriée et, 
avec la permission de l’évêque, nous pouvions participer 
à l’Eucharistie. Pendant cette période, nous étions très 
conscients de porter les besoins et les intentions de 
tous ceux qui n’étaient pas en mesure de participer à 
l’Eucharistie pendant de longues périodes. »

« Nos maisons de mission ont embrassé les directives 
de leurs diocèses et pays respectifs. Cela signifie 
que pour beaucoup d’entre elles, leur participation à 
l’Eucharistie s’est faite par le biais de la technologie 
numérique. Même notre maison de mission locale à 
Combermere, la maison St. Joseph, était limitée à cela, 
car elle était en dehors de notre bulle normale. Cela leur 
a permis d’avoir un contact extérieur avec certaines 
personnes à une distance déterminée, et d’aider aux 
services de proximité dans la mesure du possible. » 

La pandémie a également empêché Madonna House 
d’accueillir en personne ceux et celles en quête 
d’épanouissement spirituel. 

«  L’un des aspects les plus difficiles a été notre 
incapacité à recevoir des invités, car nous savions que 
beaucoup désiraient ardemment pouvoir vivre dans 
l’atmosphère de renouveau spirituel qu’ils semblent 
trouver parmi nous, » a déclaré Mme McVady.

«  Il a également été difficile de suspendre le 
rassemblement annuel normal des directeurs de nos 
maisons de campagne locales, le rassemblement annuel 
de nos prêtres associés, ainsi que celui de nos diacres 
associés et de leurs épouses ; sans oublier le camp familial 
à Cana Colony. Ces activités reprennent progressivement, 
de manière plus ciblée à certains égards. »

Plus important encore, la pandémie a permis aux 
membres de Madonna House de réfléchir à la voie 
à suivre pour leur communauté et aux inévitables 
défis à venir.

«  Peut-être que la pandémie a servi à mettre en 
évidence les défis et les préoccupations pour nous, 
comme pour la plupart des pays du monde,  » a 
déclaré Mme McVady.

« Même avant la pandémie, nous étions conscients 
de certains des principaux changements sociaux 
dans la société ; pendant la pandémie, nous avons 
pu y réfléchir de manière plus approfondie. Cela ne 
fournit pas toujours des réponses pratiques, mais 
cela ouvre notre vision à des domaines qui nous 
appellent à répondre par une réponse évangélique. » 

« Nous avions également pris conscience des défis du 
vieillissement dans la communauté ; heureusement, 
Dieu continue d’appeler des personnes plus jeunes 
à notre mode de vie, mais elles sont elles-mêmes 
confrontées à des défis sociétaux que nous sommes 
tous appelés à écouter. Certains de nos membres les 
plus âgés ont ressenti un appel missionnaire à vivre 
dans une résidence pour personnes âgées, à y prier 
et à y servir lorsqu’ils en sont capables. »

« Au cours des soixante-quinze ans, des structures 
ont évolué qui ont soutenu et pérennisé notre vie 
communautaire ; mais notre vie ne consiste pas à 
maintenir des structures qui peuvent être moins 
efficaces et même lourdes. Nous continuons à 
écouter afin de pouvoir discerner comment l’Esprit 
Saint désire nous guider en cela. » 

« Ce n’est pas un hasard si le pape François appelle 
l’Église à entrer plus profondément dans le 
processus synodal pour poursuivre le discernement. 
Pour nous, bien sûr, cela devient un appel à entrer 
plus profondément dans la Sobornost, un mot russe 
signifiant “unité d’esprit et de cœur”, qui est le 
charisme essentiel de notre communauté. Alors que 
nous le faisons avec beaucoup d’écoute et de respect 
mutuels, le chemin du discernement pour toute 
décision nécessaire commence à s’ouvrir. »
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Le pèlerinage de Sainte Anne à Cormac a repris en 2022
L’été dernier, après deux longues années de pandémie, les fidèles du pèlerinage 

annuel de Sainte Anne sont retournés sur les terres de la paroisse de Sainte 
Anne à Cormac.

« Le pèlerinage de Cormac 2022 était très attendu. Chaque pèlerinage est une 
occasion de prière, de méditation et une opportunité de renforcer notre foi, et 
de prier la bienheureuse Sainte Anne, mère de la bienheureuse Vierge Marie. 
Malgré la pandémie, de nombreuses personnes ont demandé quand le pèlerinage 
reprendrait. Ce pèlerinage rassemble les fidèles et nous unit dans la prière », a 
partagé le père Ken O’Brien, curé de la paroisse St. Ann à Cormac et principal 
organisateur de l’événement, appuyé d’un comité très dévoué.

Le thème du pèlerinage de cette année était « l’histoire de la dévotion à Sainte 
Anne ». Des températures chaudes et un ciel dégagé ont accueilli les participants 
le dimanche à la messe de guérison, présidée en plein air par Mgr Guy Desrochers.

« Mgr Desrochers a parlé lors du Triduum, de la naissance, de l’enfance et du 
mariage miraculeux de la vie de sainte Anne et il a partagé avec les pèlerins les 
merveilleux miracles qui se sont produits lorsque des personnes de tous âges ont 
prié pour son intercession », a noté le père O’Brien.

Cet événement a un lien particulier avec Mgr Desrochers. Ordonné dans la 
Congrégation du Très Saint Rédempteur (  Rédemptoristes  ), il était dans le 
passé affecté au Sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré. Il y a occupé le poste de 
directeur de la revue Annales de Sainte-Anne, puis celui de recteur de la basilique.

La basilique abrite trois reliques de la dépouille de sainte Anne. Non seulement 
ce lieu saint est devenu un centre de dévotion, mais c’est aussi un épicentre pour 
ceux et celles qui ont été miraculeusement guéris. Les piliers de la basilique sont 
ornés d’appareils orthopédiques, de cannes et de béquilles qui témoignent des 
miracles de guérison accomplis par sainte Anne.

« C’est pourquoi, lorsque nous célébrons sainte Anne, c’est toujours une messe 
de guérison », a expliqué Mgr Desrochers au cours de son homélie. « J’ai fait des 
tournées pour promouvoir la dévotion à sainte Anne pendant de très nombreuses 
années lorsque j’étais avec la communauté des Rédemptoristes et vivant au 
sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré, et j’ai vu tellement de miracles. »

Il a poursuivi en racontant un miracle d’une jeune fille de Terre-Neuve, qui 
était atteinte de la maladie de Crohn. Ayant apporté l’une des reliques avec lui 
à la paroisse, il a permis à la jeune fille de tenir la relique, en lui demandant de 
demander à Sainte-Anne une guérison, tandis qu’il priait avec la famille de la 
jeune fille. Mais je lui ai dit : « Fais une promesse à Sainte Anne. Ne l’oublie pas », 
a déclaré Mgr Desrochers.

Au cours de l’homélie, Mgr Desrochers a souligné que tous ceux et celles qui 
demandent l’intervention de sainte Anne doivent être prêts à lui faire une 
promesse.  « Je dis toujours aux fidèles, lorsque je fais mes visites de la dévotion 
à sainte Anne : “Ayez foi en elle” ».

« C’est votre grand-mère. Pourquoi est-elle si puissante ? Est-ce elle qui fait les 
miracles ? Non, c’est Jésus. Mais vous savez combien les petits-enfants aiment 
leurs grands-parents. Je pense que les grands-parents ont tendance à les gâter. 
Sainte Anne a probablement aussi gâté l’Enfant Jésus, son petit-fils chéri. Et 
Jésus l’aime tellement qu’il ne peut rien lui refuser. »

« Donc, quand vous demandez quelque chose à Sainte Anne, elle ne fait pas de 
miracles. Elle se retourne simplement, regarde son petit-fils, sourit et dit : “Tu 
sais quoi faire”. Et Jésus lui accorde tant et tant de belles grâces pour nous. C’est 
pourquoi il a voulu que des lieux particuliers dans le monde, et notamment à 
Sainte-Anne-de-Beaupré, et tous les lieux qui portent le nom de Sainte Anne, 
deviennent un phare de guérison pour les fidèles. Il l’aime tellement qu’il a voulu 
l’honorer jusqu’à la fin des temps. »

De ces miracles naît également une dévotion renouvelée, par laquelle ceux et 
celles qui ont été guéris s’engagent à témoigner leur gratitude et leur vénération 
à sainte Anne pour le reste de leur vie.

« C’est pourquoi, par le passé, tant de personnes sont venues au sanctuaire et ont 
amené leurs amis avec elles », a déclaré Mgr Desrochers.  

« Ils sont devenus un témoignage vivant de la présence de notre chère grand-
mère, sainte Anne, qui intercède. C’est pourquoi nous l’appelons “Bonne Sainte 
Anne”. Son intercession est si puissante. » 

« Osez l’invoquer, mes amis. Osez lui demander ses grâces particulières. Et si 
vous n’avez pas assez de foi, eh bien, faites prier les gens autour de vous pour 
votre manque de foi et vous obtiendrez cette faveur. Mais une fois que vous l’aurez 
obtenue, vous ferez mieux de tenir votre promesse. Sainte Anne y veillera. » 

Il a également noté l’importance du sacrement de pénitence avant de demander 
l’intervention de sainte Anne.

« Beaucoup de gens sont venus au sanctuaire et m’ont parlé - je leur ai dit : 
“D’abord, allez au confessionnal” », a déclaré Mgr Desrochers.  

« Pourquoi ? Parce que lorsqu’un enfant veut un cadeau spécial le jour de son 
anniversaire, généralement il est très obéissant pendant les deux semaines 
suivantes. Ils veulent ce beau vélo, et ils commencent à vous aider à faire la 
vaisselle et à nettoyer leur chambre. » 

« Alors je dis, nettoyez votre cœur. Avant de demander quelque chose au Seigneur, 
montrez-lui que vous voulez vraiment cette guérison ou cette grâce. Montrez-lui 
votre désir et commencez à faire le ménage à l’intérieur. »  
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Nouvelles de l’initiative de prière  
Les fleurs étoilées de la Bienheureuse Catherine
Ces derniers mois ont été passionnants, car nous avons reçu des nouvelles 

de personnes et de paroisses de tout le diocèse. Sous le patronage de la 
Bienheureuse Catherine de St-Augustin, ils nous amènent tous à la Source de la 
grâce et de la force : Jésus-Christ.

Il est encourageant d’entendre comment chaque paroisse utilise les livrets de 
prière pour répondre à ses besoins et capacités uniques. Certaines ont organisé 
un temps de prière hebdomadaire après l’une de leurs messes dominicales. 
Certains membres se réunissent en tête-à-tête pour partager ensemble. D’autres 
l’ont intégré aux dévotions utilisées dans les maisons de soins de longue durée. 
De nombreuses personnes pratiquent quotidiennement une ou plusieurs des 
prières présentées dans le livret.

Vous nous avez dit à maintes reprises que votre participation à cette initiative 
de prière vous a donné le sentiment de faire partie de l’ensemble du travail 
d’évangélisation du diocèse. Pour citer une femme :

« Je ne pensais vraiment pas qu’il y avait un moyen pour moi de participer aux 
efforts d’évangélisation de notre diocèse. Bien que je lise avidement les comptes 
rendus dans les bulletins, je savais que je n’avais ni les dons, ni l’énergie. Cela me 

rendait triste. Mais lorsque le prêtre a annoncé à 
la messe l’initiative de prière, puis lorsque j’ai vu 
le magnifique livret de prière, j’ai su que c’était 
ainsi que je pouvais servir. Chaque jour, lorsque 
j’offre ma vie quotidienne pour le diocèse, j’ai le 
sentiment très fort de faire un avec tous dans le 
diocèse. Je me donne pleinement à ce travail avec 
l’évêque et avec vous. Merci de m’avoir donné la 
possibilité de servir. »

Nous couvrons le diocèse de prières comme les 
petites fleurs étoilées blanches qui parsèment le sol de nos forêts. Et tout comme 
l’étoile qui a conduit les rois mages à Jésus lors de sa nativité, nos prières sont de 
grandes lumières qui appellent les autres à rencontrer la merveille et la puissance 
de Jésus-Christ. Que Jésus règne dans tous nos cœurs. Amen.

Vous souhaitez rejoindre l’équipe de prière ? Contactez votre bureau 
paroissial ou le site web du diocèse ( pembrokediocese.com ) pour plus de 
détails. 

Nouvelles de l’équipe d’évangélisation
Par Pierre-Alain Giffard

Depuis le dernier numéro d’Ecclesia, l’équipe d’évangélisation a travaillé 
sur un bon nombre de dossiers : le renouvellement missionnaire de 

la paroisse, les Fleurs étoilées de la Bienheureuse Catherine, les parcours 
Alpha, l’évangélisation dans les écoles catholiques, la pastorale « Unbound », 
les maisons catholiques missionnaires, les petits groupes d’évangélisation et 
l’utilisation missionnaire des médias. 

Une étape importante a été franchie lorsqu’une première version d’un guide 
pour la transformation missionnaire des paroisses a été écrite. Une ébauche 
de ce guide a été remise aux prêtres pour leurs commentaires. La version finale 
servira d’outil pour les paroisses pour « aller de l’avant » et faire des disciples. 
Ce guide s’adresse principalement au clergé et aux responsables laïcs, ainsi 
qu’à tous ceux et celles qui souhaitent participer à la transformation spirituelle 
et missionnaire de leurs communautés chrétiennes. Les conseils pastoraux 
paroissiaux seront invités à prendre ce document au sérieux afin d’engager leurs 
paroisses dans la mission de faire des disciples. 

Les aspects de communication du projet d’évangélisation seront pris en charge 
par le Père Réal Ouellette, M. Patrick Sullivan et le diacre Chris Barrett. Des vidéos 
seront réalisées pour expliquer et communiquer différents aspects de la mission 
d’évangélisation.  Mme Renée Sylvain et Mme Lucile Tourigny continuent de 
travailler sur le volet prière du projet. Environ 200 personnes se sont maintenant 
inscrites à l’initiative des Fleurs étoilées de la Bienheureuse Catherine. 

Dans le cadre des initiatives de l’équipe d’évangélisation, un sous-comité a été 
formé pour examiner comment des avant-postes missionnaires pourront être 
établis dans le diocèse. Ces avant-postes seront appelés Maisons catholiques 
missionnaires. Elles seront d’authentiques communautés missionnaires, et non 
de simples petits groupes ou des substituts de paroisses qui pourraient fermer.  
Enracinés dans la Parole de Dieu et la célébration des sacrements, ses membres 
seront animés par la mission de faire de nouveaux disciples. 

L’équipe a également pris contact avec des prêtres d’autres diocèses pour 
apprendre de leurs expériences missionnaires. Le premier est le Père Jean-
Hubert Thieffry de la Communauté du Chemin Neuf à Montréal et le second est 
le Père Justin Huang de l’archidiocèse de Vancouver. Tous deux sont impliqués 
dans le renouvellement de leurs paroisses. Nous avons beaucoup appris de ces 
échanges et avons pu faire la lumière sur différentes questions. 

Puisque de nombreuses paroisses missionnaires utilisent le programme 
Alpha, des membres de l’équipe d’évangélisation et un doyen ont assisté à un 
sommet à Toronto pour en apprendre davantage à ce sujet. Parmi les différents 
programmes d’évangélisation que notre diocèse pourra utiliser, celui-ci est un 
programme efficace et sera proposé comme un des moyens d’atteindre ceux et 
celles qui ne connaissent pas ou ne suivent pas Jésus. 

L’équipe d’évangélisation à continuer de travailler avec le Renfrew Catholic 
School Board.  Certains des membres du conseil scolaire ont participé aux 
études sur la foi de CCO Mission campus. Au cours de la prochaine année 
scolaire, un plus grand nombre d’employés du conseil scolaire se verront offrir 
de suivre cette même série d’études. Le matériel d’évangélisation de CCO est 
simple et facilite le partage de la foi avec les autres. L’accent est mis sur une 
approche d’évangélisation de personne à personne. 

Enfin, la pastorale « Unbound » sera progressivement mise en place dans des 
paroisses intéressées. « Unbound » est un service de prière pour celles et ceux 
qui ont besoin de libération spirituelle. Jésus est venu pour nous libérer de 
toute forme d’oppression : physique, mentale, émotionnelle et spirituelle.  Le 
ministère « Unbound » nous aide à recevoir cette liberté par 1) le repentir et la 
foi, 2) le pardon, 3) le renoncement, 4) l’autorité, et 5) la bénédiction du Père.

En terminant, vous trouverez de nombreux articles sur l’évangélisation et 
la revitalisation des paroisses sur le site Web diocésain à l’adresse suivante : 
https://pembrokediocese.com/fr/nouvelle-evangelisation 
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Les centres d’aide aux femmes enceintes  
et le renversement de Roe V. Wade
Par Donalee Loback, directrice, First Step Options Pregnancy Resource Centre   

Introduction

Il a été fascinant et franchement déchirant par moments d’écouter le dialogue 
de cette dernière année concernant Rode V. Wade, une décision de justice 

vieille de plusieurs décennies qui a été renversée aux États-Unis. Cette décision 
historique renvoie désormais la gestion juridique de l’avortement aux différents 
États. 

Il y a eu des commentaires et des arguments des deux côtés du débat, y compris 
ceux qui s’interrogent sur l’effet d’entraînement que cette décision aura sur les 
femmes et les droits des femmes à l’avenir.  

Notre proximité avec nos voisins du sud peut avoir un effet à des degrés divers 
au Canada. Cependant, comme le Canada n’a plus de loi sur l’avortement depuis 
1988 et que l’accès à l’avortement est payé par les assurances provinciales, 
l’influence au sein du milieu politique a pris une approche différente de ce côté-
ci de la frontière.

Effet au Canada après Roe V. Wade 

Dans le contexte de la focalisation sur le sujet de l’avortement, les médias 
canadiens ont accru la pression sur notre gouvernement actuel pour qu’il 
respecte sa promesse électorale d’introduire des amendements à la Loi de l’impôt 
sur le revenu afin de rendre inéligibles au statut d’organisme de bienfaisance les 
organisations anti-avortement qui fournissent des conseils malhonnêtes aux 
femmes enceintes sur leurs droits et leurs options. Ils désignent notamment 
les centres de soins aux femmes enceintes comme cibles du retrait du statut 
d’organisme de bienfaisance.

Nous sommes d’accord avec les pratiques honnêtes et éthiques et nous 
soutiendrions une évaluation au cas par cas de ce que le gouvernement appelle 
le travail « malhonnête «. Cependant, nous sommes très préoccupés par le fait 
que la tentative de lutter contre la désinformation utilise des généralisations 
à l’emporte-pièce et caractérise mal le bon travail et le travail charitable des 
centres de soins de grossesse à travers le Canada, y compris First Step Options 
dans le comté de Renfrew.

Le retrait du statut d’organisme de bienfaisance pourrait avoir un effet 
dévastateur sur le plan financier pour les centres, entraînant la fermeture de 
plusieurs d’entre eux et une diminution du soutien aux femmes. Nous suggérons 
que le gouvernement s’attaque à la désinformation là où elle se produit, au cas 
par cas, plutôt que de cibler une catégorie d’organismes de bienfaisance en 
fonction de leurs croyances sous-jacentes.

Notre histoire

On a parfois l’impression qu’il y a plusieurs versions de notre histoire - qui nous 
sommes, ce que nous faisons et les raisons de notre existence. Nos détracteurs 
peuvent nous décrire comme limitant le choix d’une femme concernant sa 
grossesse non désirée. Mais la vérité est que les centres d’aide aux femmes 
enceintes élargissent le soutien disponible aux femmes vulnérables qui doivent 
prendre une décision concernant leur grossesse et leur offrent un endroit sûr où 

elles peuvent surmonter leurs émotions et leurs craintes. Nous sommes fiers du 
travail que nous accomplissons chaque jour. Notre histoire est celle de la grâce 
et de l’aide et de l’espoir que nous apportons aux femmes.

First Step Options est une filiale de Pregnancy Care Canada, une organisation 
nationale des meilleures pratiques avec un réseau de plus de 80 centres de 
soins de grossesse à travers le Canada. En tant qu’affilié, nous sommes tenus 
de compiler et de rapporter des informations statistiques annuelles afin que 
Pregnancy Care Canada puisse produire un rapport national annuel capturant 
l’impact des centres de grossesse. En raison de ce réseau de soutien, au cours 
des vingt-quatre dernières années, les chiffres suivants parlent de la valeur du 
travail de soins de grossesse.

•	 190 741 femmes et hommes ont obtenu de l’aide dans les centres de grossesse 
affiliés à Pregnancy Care Canada.

•	 188 158 visites de clients pour des fournitures matérielles, comme des couches, 
du lait maternisé et des vêtements.

•	 33 000 clients ont reçu de l’aide dans le cadre de programmes d’éducation 
parentale.

•	 10 470 femmes ont demandé et reçu du soutien après leur avortement.

QUESTIONS FRÉQUEMMENT POSÉES

Les centres de ressources pour la grossesse 
empêchent-ils les femmes de se faire avorter ?

Non. Les centres de ressources pour la grossesse offrent un environnement 
sûr pour qu’une femme puisse prendre une décision sur sa grossesse en toute 
connaissance de cause, fondée sur des preuves, conforme à son système de 
croyances et libre de toute influence extérieure. Les centres respectent le droit 
de la femme à prendre sa propre décision et lui fournissent des informations 
précises sur les trois options : avortement, adoption et parentalité.

Pourquoi ne dissuadez-vous pas les femmes 
d’avorter ?

Nous sommes confessionnels, mais nous reconnaissons que nous ne pouvons 
pas imposer notre vision du monde et nos valeurs aux autres. Au Canada, les 
femmes ont la possibilité d’interrompre une grossesse et ont un accès légal à 
l’avortement. Notre objectif n’est pas de changer les lois ou de limiter l’accès à 
l’avortement, mais de prendre soin des femmes qui cherchent un soutien dans 
nos centres affiliés.

Nous veillons à ce que les femmes comprennent toutes leurs options et 
les alternatives à l’avortement qui existent. Nous pensons que la chose la 
plus utile que nous puissions faire est d’offrir un lieu sûr où les craintes, 
les pressions, les valeurs et les croyances peuvent être exprimées, et où une 
décision peut finalement être prise - à partir d’un lieu de sécurité et d’espoir, 
et non de peur.

suite à la page 12…
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Si vous n’orientez pas vers l’avortement, pourquoi 
donnez-vous des informations sur toutes les 
options : avortement, adoption et parentalité ?

Nous pensons que toute personne au Canada confrontée à une grossesse 
inattendue devrait avoir accès à des informations précises et neutres sur les trois 
options, à un soutien compatissant et à un endroit sûr où elle peut surmonter 
toutes ses émotions et ses pensées pour prendre une décision.

Pourquoi n’aidez-vous pas les clients à se faire 
avorter ?

Il y a deux raisons à cela :
1.	 Nous sommes basés sur la foi et, en raison de nos croyances, nous ne pouvons 

pas aider à organiser des avortements.
2.	Certaines femmes recherchent un soutien après un avortement, et les 

centres veulent être un endroit sûr pour que les femmes puissent travailler 
sur les émotions négatives qu’elles peuvent ressentir après un avortement 
- si un centre a fait partie du processus d’avortement, il pourrait ne plus 
être considéré comme un endroit sûr pour un voyage de guérison et de 
récupération.

Les centres d’assistance aux femmes enceintes 
sont-ils des organisations caritatives légitimes ? 

Oui. First Step Options est une organisation caritative enregistrée, qui s’occupe 
avec compassion des personnes vulnérables. Nous utilisons nos ressources pour 
des activités caritatives, nous profitons à la communauté que nous servons et 
nous apportons une valeur ajoutée à notre société.

Qu’est-ce qui n’a pas changé ?

Les réalités de la grossesse non désirée qui amènent les femmes à croire 
que leurs seules options sont l’avortement ou une lutte accablante existent 

toujours. Les individus continueront à avoir besoin d’accéder à l’information 
et au soutien. Cela signifie que les centres d’aide aux femmes enceintes 
continueront d’être nécessaires - offrant un endroit sûr pour que les femmes 
et les hommes puissent relever les défis qui leur sont propres et prendre des 
décisions qui ont un impact sur leur vie.

En tant que disciples du Christ, nous avons besoin d’une réponse à 
l’avortement qui reflète le Royaume de Dieu, et non un parti politique. Une 
réponse à la manière du Christ, qui accorde la même valeur à la femme et 
à l’enfant et qui œuvre pour la dignité et le bien-être des deux. Jésus nous 
donne la liberté de voir, au-delà de la pensée politique et légaliste de notre 
culture, son Royaume centré sur la grâce et l’amour, dans lequel toutes les 
personnes sont appréciées, respectées et prises en charge. Efforçons-nous 
de vivre ainsi.

En résumé

Je suis tellement reconnaissante d’avoir le privilège de travailler dans un centre 
de soins de grossesse et d’être un soutien efficace dans notre communauté. Je 
suis même reconnaissante d’être mal comprise et mal décrite, car cela nous 
met dans la même compagnie que Jésus lorsqu’il marchait sur cette terre. C’est 
aussi une occasion d’éduquer et d’informer, de continuer à laisser nos actions 
d’amour et de grâce s’exprimer haut et fort dans tout ce que nous faisons, et une 
chance pour ceux et celles qui ont bénéficié de notre aide et de notre soutien 
d’en témoigner. J’ai confiance en ceci : ce que l’ennemi a voulu faire pour le mal, 
Dieu le fera pour le bien.

Au moment où nous écrivons cet article, nous ne savons pas avec certitude 
si notre statut d’organisation caritative sera révoqué. Nous continuerons 
à faire confiance à Dieu, en faisant de notre mieux pour l’aimer et être les 
ambassadeurs de son amour et de sa grâce dans un monde brisé.

De nouveaux membres dans notre foi

Après une année de défis avec la pandémie, 
les candidats au baptême ont poursuivi leur 

cheminement avec le Rite d’initiation chrétienne 
des adultes ( RICA ).

L’équipe du RICA et les participants se sont réunis 
chaque semaine avec d’autres catholiques pour 
étudier, prier et discerner, tout en explorant 
la foi catholique. Ce processus d’étude et de 
préparation, par lequel de nombreuses personnes 
ont choisi d’entrer en pleine communion avec 
l’Église catholique, se déroule dans de nombreuses 
paroisses du diocèse de Pembroke.

Le samedi 16 avril 2022, la nuit la plus sainte, à la 
cathédrale St. Columbkille de Pembroke, Mgr Guy 
Desrochers a accueilli Michelle Alice Burgess qui 
a reçu le sacrement de la confirmation et de la 
communion.

Le même soir, à l’église Saint Francis Xavier à 
Renfrew, le Père Kerry Brennan a accueilli David 
Stanley Taylor, qui a reçu le sacrement de la 
confirmation et de la communion lors d’une belle 
célébration avec les fidèles présents.

Un peu plus tard, lors de la fête de la Pentecôte, 
Kevin Dale MacWilliams a également reçu le 

sacrement de la confirmation et de la communion 
à la cathédrale St. Columbkille’s, sous la présidence 
du Père Jim Beanish  ; Kevin faisait également 
partie de notre parcours RICA.

Félicitations à tous nos candidats et à leurs 
familles. Soyez assurés de nos prières et de notre 
soutien continus.

Pour de plus amples renseignements sur le RICA 
ou pour tout intérêt vis-à-vis la foi catholique, 
veuillez communiquer avec le diacre Adrien 
Chaput au 613-732-7933, poste 206, ou via courriel 
à dcadrienchaput@pembrokediocese.com. 
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La rénovation du presbytère de la cathédrale  
est motivée par une résidence pour les prêtres  
retraités et par l’efficacité énergétique
Des travaux de construction de grande envergure sont en cours sur le terrain 

de la cathédrale St. Columbkille à Pembroke. Deux bâtiments entiers seront 
rénovés et un troisième sera démoli.

Le bureau de la chancellerie, construit en 1965 et rattaché au presbytère, sera 
démoli pour faire place à du stationnement supplémentaire. Le bâtiment aurait 
besoin d’une révision majeure pour rester utilisable.

Le personnel de la Paroisse St. Columbkille s’est temporairement installé dans 
des locaux mobiles sur le terrain de la cathédrale, tandis que le personnel du 
diocèse s’est installé à un autre site sur la rue Pembroke Ouest. Un nouvel 
emplacement pour le bureau de la chancellerie n’a pas encore été déterminé.

Le presbytère et l’ancien couvent seront tous deux modernisés et réaffectés. 
Comme l’a expliqué le père Jim Beanish, ce besoin a été motivé par la nécessité 
de fournir un logement aux prêtres à la retraite.

«  La principale motivation était le fait que nos prêtres retraités à Marianhill 
(  maison de retraite  ) devaient déménager, ou que nous devions prendre des 
dispositions avec Marianhill pour leur fournir des logements, » a déclaré le père 
Beanish.

« Quand nous avons regardé le montant de l’investissement - le coût de tout cela 
- nous avons pensé qu’il serait tout aussi sage pour nous d’investir dans notre 
propre bâtiment. »

M. Sullivan & Son Limited est l’entrepreneur qui supervise la rénovation. Ils 
ont été mobilisés pour commencer les travaux en octobre 2021. La première 
préoccupation à traiter était le désamiantage des bâtiments.

« Une fois que cela a été terminé, nous avons commencé à faire une démolition 
propre. Donc, maintenant nous commençons avec la charpente, et nous avons 
construit la cage d’ascenseur,  » a déclaré Matt Cummins, surintendant de 
l’entreprise. L’ascenseur sera situé dans le bâtiment du presbytère, et une rampe 
sera ajoutée pour permettre l’accessibilité.

Les prêtres retraités seront logés aux deuxième et troisième étages du couvent 
et du presbytère. La nouvelle résidence du recteur de la cathédrale se trouvera au 
troisième étage, là où se trouvait la bibliothèque. La cuisine, la salle à manger, la 
salle du personnel et des toilettes seront situées au premier étage.

Les améliorations apportées aux bâtiments permettront également à la Paroisse 
St. Columbkille de réaliser des économies d’énergie.

«  La température à l’intérieur du bâtiment sera mieux contrôlée. Les murs 
extérieurs seront entièrement recouverts de mousse pulvérisée, » a déclaré M. 
Cummins.

Il s’agit d’une amélioration considérable par rapport à la situation antérieure, 
où certaines parties des bâtiments n’étaient pas du tout isolées. De nouvelles 
fenêtres à double vitrage seront également ajoutées, ainsi qu’un système de 
chauffage et de refroidissement contrôlé par pièce, qui n’existait pas auparavant.

Toutefois, une partie de la maçonnerie intérieure restera visible, ce qui permettra 
de conserver des touches du décor d’origine pour qu’elles se fondent dans le 
nouveau bâtiment.

Pour des bâtiments aussi anciens, il était inévitable que certains problèmes 
surviennent au cours du processus de démolition initial.

« Nous savions que nous allions trouver des problèmes structurels, et ce fut le 
cas dans l’ancien couvent, » a déclaré M. Cummins. « Mais le presbytère était 
en très bon état. Nous nous attendions à trouver des problèmes d’humidité, 
également. »

Pour l’instant, aucune date ferme n’a pu être fournie quant à la fin des 
rénovations.
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Retraite annuelle pour les diacres permanents  
et leurs épouses au Galilee Centre
Par le diacre Christopher Barrett

La retraite annuelle diocésaine pour les diacres 
permanents et leurs épouses a eu lieu une fois 

de plus à Arnprior, au Galilee Centre, du 22 au 24 
août 2022. Cette année, le directeur de la retraite 
était le père Vincent Pereira, prêtre de l’archidiocèse 
d’Ottawa-Cornwall et vicaire judiciaire. Il 
est également le curé de l’église St. Theresa à 
Ottawa. J’ai rencontré le père Vincent pendant 
ma formation au diaconat permanent à Ottawa. 
Il était l’instructeur en droit canonique, en ce qui 
concerne les sacrements dans lesquels les diacres 
sont impliqués. Le père Vincent est une personne 
priante, réfléchie et authentique qui utilise la 
vivacité de l’esprit et l’humour pour captiver son 
auditoire. Le thème de la retraite de cette année 
était «  L’évangélisation dans nos communautés 
aujourd’hui », ce qui tombe à point étant donné 
l’initiative d’évangélisation de Mgr Guy Desrochers.

La dernière fois que les diacres et leurs épouses se 
sont réunis à Galilee pour une retraite, c’était en 
2019. En raison de la pandémie du COVID-19, les 
retraites de 2020 et 2021 ont été annulées. Ce fut 
une merveilleuse occasion pour nous de nous réunir 
à nouveau dans la fraternité, la prière et l’étude.

Pendant la retraite, il y avait la messe quotidienne, 
la prière de la Liturgie des Heures le matin et le 
soir, l’adoration du Saint-Sacrement à la chapelle, 
la possibilité de se confesser, plusieurs conférences 
données par le directeur de la retraite, et des 
occasions d’amitié et de communauté pendant 
les repas. Un aspect important de toute retraite 
est le temps réservé au silence, à la méditation 
silencieuse et à la prière personnelle. Étant donné 
la beauté du site du Galilee Centre, avec ses beaux 
terrains bordant Gillies Grove ( une étendue de forêt 
ancienne ) et surplombant la rivière des Outaouais, 
il y a de nombreuses occasions pour être seul avec 
Dieu et sa création.

Le père Vincent a présenté le thème de 
l’évangélisation comme un appel pour tous les 
chrétiens baptisés à évangéliser, à parler de Jésus-
Christ à tous, en particulier à ceux et celles pour qui 
l’Évangile n’a pas pris racine. S’appuyant sur l’appel 
du Pape François à la synodalité, le Père Vincent a 
parlé du lien entre l’évangélisation et la synodalité, 
c’est-à-dire le « cheminement ensemble » avec tous 
ceux et celles que nous rencontrons.

En cheminant ensemble, nous nous écoutons 
les uns les autres et nous écoutons l’Esprit Saint. 
Nous devons apprendre à écouter la voix de Dieu. 
« Parle Seigneur, ton serviteur écoute ». C’est une 

prière que nous pouvons tous faire tout au long 
de la journée et dans toutes nos activités. Dans 
notre époque postmoderne, nous sommes parfois 
submergés par les médias sociaux, ce qui nous 
empêche d’écouter Dieu. Nous pouvons passer à 
côté de Dieu sans le remarquer, ou Dieu passe à côté 
de nous dans notre prochain et nous n’y prêtons 
pas attention. Nous devons passer de l’écoute à 
la compréhension. Nous devons permettre au 
Seigneur d’élargir notre cœur. Notre Sainte Mère 
a un rôle spécial dans l’évangélisation, car Marie 
est l’auditrice de la Parole de Dieu, la Reine des 
Apôtres et l’évangéliste. Nous devons prier pour 
des évangélistes, prier pour plus d’évangélisateurs 
; nous devons demander, chercher et frapper. 
L’évangélisation et la synodalité exigent une écoute, 
un accompagnement, mais aussi une proactivité. 
Nous ne sommes pas appelés à nous asseoir et à 
regarder, mais nous sommes obligés de proclamer 
la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, le vainqueur, 
crucifié et ressuscité. L’évangélisation est active, 
orientée vers l’action. Nous sommes envoyés 
: «  Allez dans toutes les nations et proclamez 
l’Évangile ». La Bonne Nouvelle doit être partagée.

Le Père Vincent a parlé de l’importance de la 
formation pour l’évangélisation. La base de toute 
évangélisation efficace est une formation solide dans 
notre foi. Ce que vous n’avez pas, vous ne pouvez pas 
le partager. Si je suis bien informé, je peux informer. 
La connaissance et la compréhension des Saintes 
Écritures, ainsi que leur réflexion dans la prière, 
sont essentielles pour l’évangélisation. Jésus a 
choisi des gens ordinaires pour être ses disciples et 
les a formés pour la mission d’enseigner, de guérir 
et de prendre soin des pauvres. Avec la venue de 
l’Esprit Saint à la Pentecôte, ses disciples étaient 
prêts à évangéliser avec courage, compréhension 

et sagesse. Le Père Vincent nous a parlé du rôle du 
diacre dans l’évangélisation et le ministère pastoral. 
Le diaconat a une identité missionnaire et met 
l’accent sur l’écoute, la capacité à « sentir les brebis » 
et à travailler dans n’importe quelles conditions. 
Comme le Bon Pasteur, le diacre doit quitter les 99 
et aller à la recherche de la seule brebis perdue.

La dernière partie dont a parlé le Père Vincent 
était le témoignage de l’évangélisation. Dans 
l’Écriture Sainte, Dieu révèle la vérité et Dieu se 
révèle en relation avec l’homme. Tous viennent 
à connaître le Christ dans l’Écriture Sainte. La 
Parole de Dieu dans les Saintes Écritures doit 
être notre nourriture quotidienne. Il n’y a pas une 
seule méthode d’évangélisation. En fait, il existe de 
nombreuses façons d’évangéliser par le témoignage 
et l’attestation. Il y a la communication de la Parole 
à nos enfants par la prière, le chant, les histoires 
bibliques, les vidéos et les images. Dans la famille, 
les parents témoignent à leurs enfants en paroles et 
en actes, dans la prière et la lecture des Écritures. 
Tant que nous proclamons la Parole de Dieu à 
la messe, en petits groupes, dans des contextes 
éducatifs ou même sur les médias sociaux, nous 
évangélisons et l’évangélisation se poursuit jusqu’à 
la fin des temps.

Au nom de toutes les personnes présentes, je 
remercie sincèrement le père Vincent Pereira de 
nous avoir guidés pendant cette retraite. Nous 
sommes également reconnaissants à notre évêque 
Guy Desrochers de parrainer la retraite annuelle 
des diacres permanents du diocèse de Pembroke 
et de leurs épouses. Enfin, je tiens à souligner la 
contribution du diacre Adrien Chaput qui a organisé 
et facilité la retraite et en a fait un grand succès.

Toute gloire et louange à notre Dieu !
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Les JMJ 2023 à Lisbonne au Portugal
Par Julie Belec

Ce n’est pas d’aujourd’hui que notre diocèse 
offre aux jeunes des occasions de pèlerinage.   

En cette ère post-pandémique des jeunes se 
préparent à aller vivre un pèlerinage bien spécial, 
Les Journées Mondiales de la Jeunesse qui se 
tiendront à Lisbonne à l’été 2023.  Les JMJ sont une 
« fête de la foi », à l’occasion de laquelle des jeunes 
de tous horizons et de tous pays se rencontrent et 
font l’expérience de l’Amour de Dieu. 

Les jeunes pèlerins des Journées Mondiales de la 
Jeunesse sont d’abord accueillis par les familles 
du pays d’accueil pour des pré-JMJ dans les 
diocèses de tout le pays : ce sont les « Journées 
en Diocèse ».

Après cette riche expérience, les jeunes chemineront 
vers les JMJ comme telles. Le tout débute par une 
rencontre entre jeunes d’un même pays pour un 
temps de retrouvailles festives et spirituelles.   Les 
3 jours suivants sont le festival de la jeunesse.  Ces 
journées débutent par un temps de catéchèse entre 
jeunes parlant la même langue et se poursuivent par 
des occasions de prière, chants, fête, découvertes 
avec les jeunes venus du monde entier. 

Le quatrième jour, les jeunes pèlerins se mettent en 
marche pour se rendre au lieu de la grande vigile 
et veillée avec le Pape.  Cette expérience sous les 
étoiles est très riche en rencontres et en émotions. 
Après une nuit à la belle étoile, les jeunes vivront 
avec le pape la messe de clôture et l’annonce du 
lieu d’accueil des prochaines JMJ. Comme les JMJ 
de 2023 seront au Portugal, notre groupe restera un 
peu plus longtemps afin de visiter et prier à Fatima 
avant de revenir au pays.

Mais pour la demi-douzaine de jeunes gens de notre 
diocèse le pèlerinage est déjà commencé puisqu’ils 
se préparent non seulement financièrement, mais 
aussi spirituellement à cette expérience unique.  Le 
voyage coûtera 3600$ à chaque jeune, ne soyez donc 
pas surpris si vous voyez ceux-ci faire des levées de 
fonds dans les semaines à venir. 

Côté spirituel, ils ont commencé fort en vivant 
une expérience de prière Taizé et vont découvrir 
diverses autres manières de vivre et exprimer 
leur foi avant même de se rendre à Lisbonne. Un 
minimum d’une rencontre par mois est prévu afin 

d’apprendre à faire Église avec nos différences ainsi 
que marcher et prier ensemble. 

Voici un court témoignage de Mona Mreiche, 
maintenant Sœur Mona, sur son expérience des 
JMJ : « Pour moi, la JMJ a été l’occasion de voir que, 
malgré les cheveux blancs dans ma paroisse, j’étais 
loin d’être la seule jeune à croire en Dieu. Comme 
jeune adulte, je rencontrais un Dieu audacieux, 
qui rêvait avec moi d’un avenir de joie et de paix. 
Je rencontrais un Dieu attentif à mes désirs, mes 
joies, mes peines... un Dieu qui me comprenait, qui 

cheminait avec moi. Je découvrais que j’avais aussi 
ma place dans l’Église. » 

Au Panama, lors des dernières JMJ le Pape François 
a dit aux jeunes : «  Ne laissez pas les gens dire 
que vous êtes l’avenir de l’Église, car vous n’êtes 
pas l’avenir de l’Église, VOUS ÊTES L’ÉGLISE 
AUJOURD’HUI. » C’est pourquoi je cède la parole 
à Quinn qui nous dit pourquoi il veut vivre les 
JMJ.  « J’aimerais aller aux JMJ pour rencontrer le 
pape, pour explorer la culture portugaise et pour 
avoir l’expérience de vivre différents types de prière 
et de messes comme je viens de le vivre avec Taizé. » 

Les jeunes pèlerins participant à les Journées Mondiales de la Jeunesse 2023 à Lisbonne, Portugal, 
du diocèse de Pembroke : En arrière, de gauche à droite : Julien Dubois, Julie Bélec, Grace Duff, Doris 
Gagné, Jeannette Desforges, Nathalie Gagné. Au premier rang, de gauche à droite : Kayla Bourne-
Tanguay, Émilie Bourne-Tanguay, Quinn Downey, Jacob Poyli
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Qu’est-ce qu’un doyenné ?
Par le Père Réal Ouellette

Reculons quelques pas. L’Église catholique est universelle et le territoire de 
la planète au complet est divisé en diocèse : même l’Antartique, qui n’a pas 

de résidents permanents, fait partie du diocèse Christchurch, de la Nouvelle-
Zélande.

À leurs tours, les diocèses sont divisés en des territoires que vous connaissez : 
les paroisses.

Qu’est-ce donc qu’un doyenné ? Ni plus, ni moins, les doyennés sont un autre 
niveau de division du territoire d’un diocèse rassemblant en groupes les 
différentes paroisses d’un diocèse.

Le terme doyenné est un terme du Droit canon ( Loi de l’Église ). Dans le Droit 
canonique, le concept de doyenné est clairement défini …. On y trouve entre-
autres certaines tâches qui incombent au doyen ( le responsable d’un doyenné ). 
Petit historique, pendant un certain temps, du milieu des années 90 jusqu’à tout 
récemment, notre diocèse utilisait le terme “zone pastorale”. Comme le terme 
“zone pastorale” est flou et ne fait pas partie du Droit canon, Mgr Desrochers a 
préféré remettre sur pied peu après son arrivée dans notre diocèse le concept 
de doyenné.

Combien de doyennés avons-nous dans le diocèse ?

Eh bien, le diocèse de Pembroke est divisé en 5 doyennés :
•	 Pembroke, comprenant les paroisses entre LaPasse et Deep River ;
•	 Pontiac, comprenant les paroisses du secteur québécois entre Sheenboro et 

Quyon ;
•	 Mattawa, comprenant les paroisses du secteur nord-ouest du diocèse, incluant 

Témiscaming ;
•	 Renfrew, comprenant les paroisses entre Cobden et Arnprior, incluant 

Eganville ;
•	 Barry’s Bay, comprenant les paroisses du secteur sud du diocèse, de Killaloe/

Round Lake à Bancroft/Halliburton.

Qui sont les membres du doyenné et quels sont les 
rôles ?

Les membres du doyenné se sont d’abord tous les prêtres, diocésains ou 
religieux, actifs ou à la retraite, qui vivent sur le territoire du doyenné. Les 
diacres permanents font aussi partie du doyenné et selon les circonstances ils 
peuvent être appelés à jouer un rôle particulier.

En plus du doyen, sur lequel nous reviendrons, dans chaque doyenné, il y a un 
secrétaire qui rédige les procès-verbaux des réunions. Aussi, il y a un prêtre 
choisi pour représenter son doyenné au Conseil des prêtres (  du diocèse  ). 
Chaque rôle peut être tenu par des prêtres différents, et selon les circonstances 
( et en raison de la diminution du nombre de prêtres ) il peut arriver qu’un prêtre 
ait plus d’un rôle.

Le rôle de représentant au Conseil des prêtres est pour une durée de 2 ans, et 
renouvelable. Par conséquent, ce rôle, ainsi que celui de secrétaire, peuvent 
changer à cette fréquence.

Et le doyen ?

Le doyen, aussi appelé “vicaire forain”, c’est un prêtre choisi et mandaté 
par l’évêque suite à une consultation de celui-ci auprès de tous les prêtres 
du doyenné. Le doyen a un mandat de 3 années, et il tient ce rôle pour cette 
durée tant et aussi longtemps qu’il réside dans le doyenné. Advenant que le 
doyen soit affecté à un ministère pastoral à l’extérieur de son doyenné, son 
mandat est aussitôt terminé et un nouveau doyen est choisi.

Le doyen a un rôle de soutien auprès de ses confrères prêtres dans leur vie 
de prêtres, dans leurs ministères, dans l’administration des paroisses, ainsi 
que dans les nouvelles initiatives mises en place par le diocèse. De plus, 
dans notre diocèse, les doyens font partie du Bureau du personnel avec le 
Chancelier et le Vicaire général pour aider l’évêque avec les nominations 
pastorales et autres questions connexes.

Dans le Diocèse de Pembroke les doyens sont :
•	 Pembroke : Père Mitchell Beachey
•	 Pontiac : Père Michael Goring
•	 Mattawa : Père Cyril Okebanama
•	 Renfrew : Père Kerry Brennan
•	 Barry’s Bay : Père John Burchat

Qu’est-ce que tout ça pour le commun des mortels ?

Depuis quelques temps, et davantage à l’avenir, nous entendrons parler 
des doyennés. Avec les initiatives qui seront mises de l’avant par le Projet 
d’évangélisation du diocèse, et avec les restructurations pastorales qui sont 
nécessaires depuis bien longtemps, c’est au niveau des doyennés que ces 
choses seront discutées, élaborées et prendront forme.

Souvent, nous sommes victimes de l’esprit de clocher, nous ne pensons qu’à 
notre propre paroisse. Au mieux, nous pouvons peut-être accepter de voir 
la réalité du groupe de paroisses desservies par notre prêtre, mais nous 
avons de la difficulté avec l’idée de voir le plus grand portrait du diocèse et 
de l’Église universelle. Certes, regarder le plus grand portrait peut apporter 
inquiétude et incertitude. C’est pourquoi je vous invite à en prendre un plus 
petit morceau : regardez d’abord la réalité de votre doyenné, ses forces et 
ses défis, les prêtres qui la composent, les fidèles qui assistent à la messe 
dominicale et qui contribuent au soutien de leurs paroisses. Ce faisant, vous 
commencerez à développer un sens de l’universalité de l’Église. En toutes 
circonstances, je vous invite à garder toutes ces réflexions et projets dans 
votre prière quotidienne.
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Profil d’un saint

Saint Luc l’évangéliste
Au cours de la dernière année, nous avons cheminé dans l’année de saint 

Luc, dans le cycle du lectionnaire dominical de l’année C dans l’Église 
catholique. Nous pouvons certainement reconnaître que ce sont de belles 
lectures d’Écritures que nous avons entendues proclamer dans nos églises. 
Regardons maintenant de plus près ce merveilleux saint, évangéliste et auteur 
d’un Évangile.

Luc est né grec et païen à Antioche, en Syrie. On pense qu’il était médecin et qu’il 
était aussi esclave. À cette époque, il n’était pas rare que le propriétaire fasse 
étudier la médecine à ses esclaves afin d’avoir un médecin prêt à prendre soin 
de sa famille en cas de maladie.

En tant qu’écrivain, Luc est le seul Gentil ( non Juif ) à avoir écrit des livres dans 
la Bible qui se sont avérés historiquement exacts. Luc souligne la compassion du 
Christ pour ceux qui souffrent, les pauvres, les opprimés et les moins fortunés, 
les rapprochant ainsi de notre Seigneur, en tant que véritable berger qui veille 
sur ses brebis.

Luc avait un grand désir de partager l’importance de l’évangélisation des Gentils 
à travers de nombreux extraits dans son Évangile. Il a également évoqué les 
femmes et leur importance dans leur cheminement avec Jésus, comme Marie-
Madeleine, Marthe et Marie, Jeanne et Suzanne. Luc met également en valeur 
notre Sainte Mère Marie dans ses écrits sur l’Annonciation de Marie et sa visite 
à Elisabeth, où nous apprenons les mots prononcés par l’ange à Marie lors de 
l’Annonciation, « Je vous salue, Marie pleine de grâces », et les mots d’Elisabeth 
à Marie, « Vous êtes bénie entre toutes les femmes, et le fruit de vos entrailles 
est béni. » Nous entendons également les belles paroles du Magnificat dans cet 
Évangile, « Mon âme exalte le Seigneur... »

La perspective exclusive de Luc sur notre Seigneur Jésus peut être vue dans 
les six miracles et les 18 paraboles que l’on ne trouve dans aucun des autres 
évangiles. L’Évangile de Luc est celui qui reconnaît les pauvres et la justice 
sociale. C’est aussi celui qui raconte l’histoire du pauvre Lazare et de l’homme 
riche qui l’a ignoré. Il est aussi celui qui choisit soigneusement ses mots dans 
ses écrits, comme il dit « Heureux les pauvres » au lieu de « Heureux les pauvres 
en esprit » que l’on trouve dans les Béatitudes de l’Évangile de Matthieu.

Lorsque nous lisons l’Évangile de saint Luc, il nous donne une bonne idée de son 
caractère, celui d’un homme qui aimait les pauvres, qui voulait l’égalité pour 
tous les enfants de Dieu, et la porte du royaume de Dieu ouverte à tous, car il 
voyait espérance dans la miséricorde de Dieu pour tous.

Dans l’introduction de son Évangile, Luc nous dit que ses écrits ont été inspirés 
par une association étroite avec Paul et ses compagnons. Luc n’a pas seulement 
écrit l’Évangile selon Saint Luc mais aussi les Actes des Apôtres. Il a été dit 
que Luc a rejoint Paul à Troas en l’an 51 et a voyagé avec lui de la Macédoine à 
Philippes. Les connaissances de Luc en médecine l’auraient aidé à prendre grand 
soin de Paul, qui avait été battu, lapidé et presque noyé alors qu’il partageait 
la Bonne Nouvelle avec l’Empire romain d’Occident. Après un certain temps, 
Paul a quitté Philippes, mais Luc y est resté pour encourager l’Église locale. Puis 
Luc a quitté Philippes à son tour pour rejoindre Paul à Troas, où ils s’étaient 
rencontrés pour la première fois en 51. Ils ont ensuite voyagé ensemble jusqu’à 
Jérusalem en passant par Miletus, Tyr et Césarée.

Luc est le compagnon dévoué qui reste avec Paul lorsqu’il est emprisonné 
à Rome vers l’an 61. Lorsque tous les autres abandonnent Paul lors de son 
emprisonnement final et de ses souffrances, c’est Luc qui reste avec lui jusqu’à 
la fin. Nous lisons dans 2 Timothée 4, 11, « Luc seul est avec moi. »

Après le martyre de saint Paul en l’an 67, saint Luc aurait prêché ailleurs dans 
toute la Méditerranée et serait peut-être mort en martyr.

Saint Luc est le saint patron des artistes, des médecins et des chirurgiens.

En cette grande année de saint Luc, demandons-lui d’intercéder pour nous et 
nos besoins.

Prière à saint Luc
Très charmant et saint médecin, tu as été animé par le céleste Esprit d’amour. En 
détaillant fidèlement l’humanité de Jésus, tu as aussi montré sa divinité et son 
authentique compassion pour tous les êtres humains. Inspire à nos médecins ton 
professionnalisme et ta compassion divine pour leurs patients. Permets-leur de guérir 
les maux du corps et de l’esprit qui affligent tant de gens de nos jours. Amen 

Fenêtre dans l’église paroissiale de S. Mary et S. Lambert, Stonham Aspal, Suffolk, avec un 
vitrail représentant Saint Luc l’évangéliste. Par Kevin Wailes – flickr. Prise dans l’église St 
Mary et St Lambert à Stonham Aspal, CC BY 2.0, https://commons.wikimedia.org/w/index.
php?curid=9758639



Ecclesia : le bulletin du diocèse catholique de Pembroke	 Novembre 2022

Diocèse catholique de Pembroke   |   www.pembrokediocese.com18

Une nouvelle résidence pour l’évêque du 
diocèse de Pembroke
L’évêque a déménagé dans une nouvelle demeure 

toujours située dans la ville de Pembroke.

Il était devenu évident au fil du temps que la 
résidence de la rue Maple n’était pas utilisée à son 
plein potentiel, et les conditions actuelles du marché 
immobilier offraient une excellente occasion de 
mettre la maison en vente.

«  Il y a quelque temps, sous la direction de Mgr 
Mulhall, le Comité diocésain des bâtiments et des 
biens avait examiné et approuvé la possibilité de 
vendre la propriété du 307 rue Maple, » explique le 
diacre Adrien Chaput.

«  Lorsque nous avons eu un nouvel évêque, nous 
avons pensé que nous allions procéder à la vente à 
un moment favorable. »

La propriété de la rue Maple a été vendue par le biais 
d’un système de tirage au sort, dans lequel les agents 
immobiliers locaux intéressés par la vente de la propriété 
ont soumis leurs noms. L’agent immobilier « gagnant » a 
réussi à vendre la propriété en juillet dernier.

Mgr Guy Desrochers réside maintenant au 544, 
rue Irving, devant l’église Our Lady of Lourdes. 
La propriété appartenait déjà au diocèse, mais la 
maison avait besoin d’importantes rénovations.

«  Avec l’approbation de l’évêque, j’ai entrepris la 
gestion du projet afin de trouver des entrepreneurs 
pour rénover l’ensemble, » explique le diacre Adrien.

Les travaux à la maison de la rue Irving ont 
commencé à l’été 2021. Les améliorations apportées à 
la propriété comprenaient l’aménagement paysager, 
la démolition et la reconstruction d’un garage, ainsi 
que la rénovation complète de l’intérieur de la 
maison : de nouveau fils électriques, une nouvelle 
chaudière et une nouvelle isolation. De nouvelles 
armoires, un nouveau revêtement de plancher et de 
nouveaux appareils électro-ménagers ont également 
été installés.

L’évêque y a officiellement emménagé le 1er juin 2022.

« J’aime mon nouveau lieu de résidence : une grande 
maison avec une belle vue... et juste en face d’une 
belle église, Our Lady of Lourdes. Un grand merci au 
diacre Adrien pour le travail incroyable qu’il a fait à 
la maison et pour tout le temps et l’amour qu’il y a 
mis, » a déclaré Mgr Desrochers.

«  J’ai eu la chance d’avoir des entrepreneurs avec 
lesquels j’ai déjà travaillé dans le monde des affaires 
et qui font un si bon travail,  » a déclaré le diacre 
Adrien. «  La pandémie a causé de nombreuses 
difficultés. Il y a eu des moments où nous attendions 
que les matériaux arrivent, mais tout le monde s’est 
serré les coudes pour que le projet soit une réussite. »

Qu’est-ce que le purgatoire ?
Par le Père Michael Smith

Ecclesia a inclus un sondage des lecteurs dans son numéro 
de mai 2021. Un lecteur a demandé un article sur la 
doctrine du purgatoire. L’auteur est heureux de répondre à 
la demande du lecteur.

En théologie catholique, il existe une expression 
latine, «  Lex orandi, lex credendi  ». Une 

traduction littérale est : « La loi de la prière est la loi 
de la croyance. » Cela signifie que si nous voulons 
savoir ce que l’Église, le peuple de Dieu, croit, la 
meilleure indication est ce que nous disons et 
faisons lorsque nous nous engageons dans la prière 
publique.

Quel est le rapport avec le purgatoire ? Depuis le 
début de l’histoire de l’Église, les catholiques ont 
prié et fait pénitence pour les fidèles défunts. En 
particulier, nous avons offert l’Eucharistie pour eux.

Cette pratique séculaire soulève une question 
intéressante. Si une personne est au ciel, elle 
n’a pas besoin de nos prières. Si une personne a 
définitivement rejeté le salut apporté par la mort 
et la résurrection du Christ, il n’y a pas lieu de prier 
pour elle. Alors, pourquoi prions-nous pour les 
défunts ? Parce que la foi de l’Église considère que 
si une personne est morte dans la grâce et l’amitié 
de Dieu, mais qu’elle a encore besoin d’être libérée 
de certaines tendances pécheresses ou d’attitudes 

peu aimantes, il existe alors un état intermédiaire, 
une période ou un processus de purification qui se 
produit. La personne est destinée au ciel et entrera 
en union avec Dieu lorsque cette purification aura 
été achevée. Les prières et les sacrifices de l’Église sur 
terre peuvent aider la personne.

Les Églises orientales n’ont pas dit grand-chose 
de plus que ce que je viens d’écrire. En Occident, 
cependant, s’est développé un enseignement sur le 
« purgatoire », littéralement un « lieu de purgation » 
ou de purification. Il faut faire attention ici à ne pas 
utiliser le langage religieux comme s’il y avait une 
correspondance univoque entre les mots de notre 
langage et les objets du monde physique. Le mot 
« lieu » ne doit pas être compris comme un espace 
géographique. De même, les références au « feu » de 
la purgation ne doivent pas être comprises comme 
une description de phénomènes matériels. Le cœur 
de la doctrine est que la grâce de Dieu nous purifie, 
« brûle » notre égoïsme et notre petitesse d’âme.

Cela se produit-il dans le temps tel que nous 
le connaissons ? C’est une question ouverte. 
Le purgatoire est un processus impliquant un 
changement, et en ce sens, il est un peu comme 
le temps. « Le purgatoire [...] est un processus de 
conversion finale et, comme une thérapie profonde, 

c’est un processus douloureux. Nous prions pour 
ceux et celles qui sont dans cet état parce qu’ils font 
partie de la famille ( rappelez-vous la ‘communion 
des saints’ que nous proclamons dans le Credo  ), 
et parce que nous faisons partie du monde qui a 
contribué à les rendre égoïstes ou têtus » ( traduit de 
Michael T. Ryan, In the Light of Faith, p. 96 ).

En quoi est-ce une bonne nouvelle ?

La doctrine du purgatoire est une bonne nouvelle 
parce qu’aucun de nous n’est parfait, et qu’il est 
probablement rare qu’une personne parvienne à 
la fin de sa vie terrestre complètement exempte 
d’égoïsme, de rancune ou d’attachement aux choses 
de ce monde. Si nous avons accepté la grâce de Dieu, 
et si nous avons encore besoin d’être purifiés à notre 
mort, nous le serons. À ce moment-là, nous sommes 
hors de portée des puissances du mal et nous ne 
risquons pas d’être perdus. Nous sommes destinés 
à la vie éternelle et à la résurrection.  

Sources
2 Maccabées 12:38-45  
Catéchisme de l’Église catholique, n° 1030-1032  
“Purgatory” dans The Oxford Dictionary of the Christian Church 
( F.L. Cross et E.A. Livingstone, eds.  ). Oxford University 
Press, 1997  
Ryan, Michael T. In the Light of Faith. Woodslee ON : Solidarity 
Books, 2007
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Le CWL du Pontiac fête ses 100 ans 
Le dimanche 24 avril 2022, Mgr Guy Desrochers, 
évêque du diocèse de Pembroke, l’ancien curé de 
la paroisse, le Père Basil Tanguay, et des membres 
de la CWL du diocèse et d’autres paroisses du 
Pontiac central se sont joints au curé de la paroisse, 
le Père Michael Goring, pour célébrer la messe et 
célébrer les 100 ans de la Catholic Women’s League 
de la paroisse Saint-Jean l’Évangéliste, à Campbell’s 
Bay (  Québec  ). Après la messe et la remise des 
épinglettes, tout le monde a profité d’une réception 
au Lion’s Hall. 

À l’instar des autres conseils, les femmes de la CWL 
de St. John the Evangelist s’acquittent de leurs 
tâches avec sérieux et efficacité en servant le peuple 
de Dieu. Elles ont été reconnues pour leurs années 
de service, de 5 à plus de 60. Malheureusement, 
notre membre la plus ancienne, Eileen Morin, avec 
70 ans de service, est décédée la semaine précédant 
la célébration de notre 100e anniversaire.

Le CWL du Pontiac fête ses 100 ans, le dimanche 24 avril 2022 à la paroisse Saint-Jean l’Évangéliste, à Campbell’s Bay 
( Québec ). Photos par Wayne Maloney.  
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En mémoire des prêtres qui ont servi
Par le Père Mitchell Beachey

J’ai fait quelques lectures sur les contributions du diocèse de Pembroke aux Forces armées canadiennes, depuis la Première Guerre mondiale jusqu’à aujourd’hui. Il existe une longue 
histoire de prêtres du diocèse de Pembroke au service de notre pays. L’un de nos prêtres retraités, le père J-P Rochefort, originaire de Saint-Thomas d’Aquin à Astorville, a servi comme 
aumônier jusqu’à tout récemment. Cette année, je souhaite mentionner les prêtres qui ont servi pendant la première guerre mondiale, soit environ sept prêtres. Il s’agit de Mgr Francis 
L. French, des pères M. J. O’Gorman, J. J. Sammon, Charles O’Gorman, Henry Letang, William Leo Murray, John Robert O’Gorman. ( Ce dernier était originaire de Renfrew, ordonné 
pour le diocèse de Pembroke, mais est devenu prêtre pour le vicariat de Haileybury lorsque celui-ci a été retranché du diocèse de Pembroke ). Je soulignerai Mgr Francis Lawrence French, 
ainsi que les pères Henry Edward Letang et William Leo Murray.

Monseigneur Francis Lawrence French était 
le curé de St. Francis Xavier, à Renfrew, et il 
est parti à la guerre comme aumônier. Il n’y 
avait pas beaucoup d’aumôniers catholiques 
dans l’armée à cette époque et le besoin était 
donc grand. Il était l’aumônier catholique le 
plus ancien des Forces canadiennes et avait 
le grade honorifique de lieutenant-colonel.

Lors d’un dîner militaire après la guerre, 
le lieutenant-colonel McGreer a parlé de 
« l’image très vive qu’il avait en tête du père 
French en août 1918, allant à quatre pattes 
d’un endroit à l’autre sous un feu nourri 
pour chercher des blessés graves.  »  1 Il a 
reçu l’Ordre du service distingué en tant 
qu’officier pour son service pendant la 
guerre. Il a également reçu le titre le plus 
élevé de Monseigneur, celui de Protonatoire 
Apostolique ( PA ) par Sa Sainteté le Pape 
Benoît XV.

Le père Henry Letang était originaire de la 
paroisse de St. Lawrence O’Toole à Barry’s 
Bay. Il a été curé de la paroisse St-Joseph 
de l’Isle-aux-Allumettes et ainsi que de 
la paroisse Ste-Thérèse à Témiscaming. 
Il a été capitaine honoraire et aumônier 
pendant la Première Guerre mondiale. Il 
a reçu la « Médaille d’honneur aux glaives 
en Vermeil » du gouvernement français. Il 
s’agissait du deuxième grade le plus élevé 
des cinq grades de la médaille d’honneur 
qui n’était décernée que pour les actes 
de courage et de dévouement les plus 
intrépides.

1	 http://www.cchahistory.ca/journal/CCHA1939-40/O%27Gorman.pdf

Le père William Leo Murray a reçu la Croix 
militaire, qui était décernée aux officiers 
pour des actes de bravoure exemplaires. 
En plus de celle-ci, une barrette a été 
ajoutée. L’ajout d’une barrette était destiné 
à ceux qui accomplissaient un autre acte de 
bravoure sur le champ de bataille.

«  Le défunt père Murray a obtenu la 
barrette de la M.C. devant Cambrai, en 
1918, lorsque son manteau a été criblé de 
balles de mitrailleuses, alors qu’il s’occupait 
des mourants sur le champ de bataille, mais 
il s’en est sorti indemne. » 2 Voici la citation 
pour sa croix militaire et ensuite la citation 
pour l’ajout de la barrette :

« Le 28 septembre 1918, pour sa grande bravoure et son dévouement au devoir. Il 
s’est rendu avec le bataillon dans une annexe, et lorsqu’une autre unité a attaqué 
à travers la sienne, il s’est avancé avec le médecin de cette unité. Il est resté avec 
ce dernier lorsqu’il a été blessé et a pansé ses blessures, puis l’a transporté dans 
un lieu sûr. Il a ensuite continué à avancer avec l’autre unité, qui avait perdu 
tout son personnel médical sauf un, en pansant les blessés à découvert. Il a 
fait preuve d’un splendide dévouement au devoir sous un feu nourri, pour sa 
bravoure et son dévouement remarquables au cours d’une avance. Il est resté 
avec le bataillon pendant toute la durée des opérations, soignant les blessés. Sur 
un terrain exposé aux tirs d’artillerie et de mitrailleuses, il a cherché les blessés 
et les a emmenés au poste de secours du régiment. Il s’est comporté de manière 
splendide. »

Durant le mois des Fidèles défunts, souvenons-nous de tous ceux et celles 
qui sont morts pour notre pays dans les guerres et les conflits et disons un Je 
vous salue Marie pour les pionniers de l’aumônerie catholique romaine dans 
les Forces armées.

2	 Ibid.


